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Latlamme,

    
@ Cocktails...

® Qui fait
vie.

 

@ Fausse requête. —=

le mort manque de

e On ne prête pas au Rich sans
se faire un peu tirer l'oreille.

—_—— eo ——

© Il n'y a rien comme un cabinet
d'union pour amenei le désaccord.

e Le candidat Untel ne manque-
ra pas de mettre encore une fois
son ours en vente.

JNVEN
liberal ofticiel
Ole Lio-K. Laflam ie est le candidat offi-
@ cel du parti liberal.

-————

"20 Comme nous l'anmioncions la semaine der-
nière, Mtre Léo-K. Laflammie à été choisi cette
semaine parl’organisation libérale centrale com-
mele candidat officiel du parti libéral.

On a fait circuler cette semaine une requête
qui n’était pas du tout dans l’ordre.

 

 

@ Jui a fail
’ oe A : >.

candi al pétaque”…
®

Les trois unnées du régime d'u-

pition utfionale ont montré le Devoir
| SOUS ses vraies couleurs d’organe po-

;litique servile et vendu, aplati de-
!vant un maître qui lui faisait à son |
gré faire le belle pour une platée de
bouillie. Aujourd'hui qu'il n'a plus
l'écuelle sous le nez. il retrouve l'u-
sage de la parole et voudrait faire
“roire à son impartialité retrouvée.
Trop tard! Pétague!

— Pas de convention—

Vers la victoire.

@ /v vicl

est blew...
e

M. Omer Héroux, levint les Veux
tu ciel, a dit à quelqu'un (ceci est
tuthentique +: “Je ne sais vraiment
pas au juste quelle orientation don-
[ner an Deorois?

Par la suite, M, Héroux a cu un
iéclair d’intelligence et il a consulté
M. Pelletier, qui Ini a fait observer
dont M. Héroux se doutait depuis
que le ciel a toujours été bleu, ve
longtemps.

Et halons donc ensemble!

 

@ Los traitrises cc

En 1935, ® POUR LA CLASSE O

 

duplessistes” .
“Voir page quatre

@ [Duplessis est-il un malade 2? . . .
* 25 Voir page huit

 

UVRTERE

® Hepburn en veut tellement au
premier ministre du Canada, qu'il
finira, pour ne plus avoir a pronon-
zer son nom, par refuser de chanter
le “God save the King”.

——@——

e Elections en hiver, tempêtes de
1éige; élections au printemps, che-

M. Laflamme se retirait en faveur de M. Fer-
nand Fafard et faisait la lutte à ses côtés. M:
Fafard est maintenant nommé sénateur. Le dé-
puté sortant est parle fait même, M. Laflammme.

C’est ce que les chefs Lapointe et Power ont

e- -

Un des ministères où on ne chôme pas, c'est au ministère du Travail.

Depuis son arrivée à la tête de cet important domaine, l'hon. M. Edgar

Rochette, après avoir réorganisé, s'est mis à l’étude de chacune des lois

qui régissent notre mouvement ouvrier. Plusieurs de ces lois seront l'ob-

jet d’attentions particulières lors de la prochaine session, soit qu'elles

soient abolies, soit qu'elles soient ‘“reconditionnées’”’ suivant les besoins

 

mins impossibles; élections en été,
vacances gâchées; élections en au-
:omne, récoltes négligées; élections
n tout temps, critiques, jérémiades.

—-—e—-—

@ Avez-vous vu Hepburn enlacer
le Colonel Drew et le tenir sur son
coeur?

compris et décidé.

n'en avons pas besoin. “WATERLOO" -andidat et à la victoire

Quebec en

Nous n'auront donc pas de convention, Nous

Libéraux, que l’on fasse bloc derrière notre

 

 

Fausseté
 

® Nos lecteurs sont priés de prendre note, que la requête que
l'on fait signée présentement est une fausseté. L'hon. Lapointe a désigné
M. Laflamme pour être le candidat du parti libéral dans Montmagny-
L'Islet de même que l'hon. Power, organisateur en chef. M. Hughes La-
pointe ne sera pas candidat. Il n'a jamais parlé de l’être. C’est une ma-
noeuvre pour nuire au fils de l'hon, Ernest Lapointe. Qu'on en prenne note.

Tu parles...
LETTRE DE M. DUSSAULT

Québec, 7 février 1940.

 

 

Monsieur le Directeur,
Des potins politiques me donnent comme candidat conservateur pro-

bable, dans Montmagny-L'Tslet.
Permettez que, sans tarder, je coupe court à ces potins.
Ces jours derniers j'ai refusé cette candidature que l'on m'offrait offi-

ciellement au nom du Dr Robert Manion. Je ne puis oublier qu'aux heu-
res tragiques de 1917, le libéral Dr Manion abandonna le parti de Sir Wil-
frid Laurier pour se faire unioniste-conscriptionniste. Quelles garanties
anti-conscriptionniste et de participation mesurée peut-on maintenant at-
tendre de cet homme politique qui trouve insuffisant l'effort canadien dans
la guerre actuelle? Pour ma part je n'en vois aucune. Dans les circons-
tances critiques que nous vivons, il ne peut donc être question de me met-
tre à la remorque de ce même Dr Manion; pas plus dans Montmagny- |:
L'Islet qu'ailleurs.

J'ai bien l'honneur d'être,
Votre tout dévoué,

Eugène DUSSAULT.

st avantages des ouvriers.

classe d'ouvriers.

3a situation. 
bloc pour

60 sieges sur65
TI est trop tôt, direz-vous, pour prédire avec exactitude les résultats de

la campagne fédérale dans la province de Québec,
Non, il n'est pas trop tôt, parce qu'il y a environ trois mois, nous

avons eu tine campagne provinciale dans laquelle nos ministres fédéraux
jouèrent un premier rôle.

| On en connaît le résultat. Le vote fut à un tel point libéral que l'on
peut dire qu'il fut unanimement libéral, et par conséquent unanimement
en faveur de MM. Godbout, Lapointe, Cardin et Power.

En 1935, 54 libéraux et 5 libéraux indépendants furent élus. Une
enquête faite par toute la province a révélé qu’au début de cette campa-
gne électorale le sentiment populaire favorise le parti libéral même plus
qu'en 1935.

Les chefs organisateurs de M. King dans la province de Québec pré-
disent l'élection d'au moins 60 députés libéraux sur un total de 65 qui re-
présentent Québec au Parlement.

Les quatre ou cinq conservateurs élus le seront dans des circonscrip-
tions de Montréai où les citoyens de langue anglaise sont en majorité.

Pourquoi prévoir ce résultat? Parce qu'en temps de guerre, les qué-
becois font leur devoir, autant et souvent plus que dans les autres pro-
vinces, mais ils ne perdent pas la tête. Là comme ailleurs ils se prou-
vent de véritables canadiens, aimant l'empire, mais le Canada d'abord.

Retenez bien notre prédiction, et le 26 mars vous verrez combien
nous avons raison de prévoir l'élection d'au moins 60 libéraux dans Qué-
bec.

Le Manion de 1917

 

  

 
 

À ceux qui seraient portés à dire qu'il serait peut-être bon de changer
afin de voir le Dr Manion à l'oeuvre comme premier ministre, nous disons
que pour être connu, Manion n'a pas à devenir premier ministre. Nous
le connaissons. Tesuite a la page six 

Le ministre du Travail a à coeur

meilleur ‘standard’ de vie et pour cela, il ne néglige rien pour améliorer

Plusieurs nouveaux contrats collectifs ont été

promulgués et on est à en préparer d'autres suivant les besoins de chaque

de donner à notre classe ouvrière un

G. M.

KING
a

Campagne
—

eLa campagne pour le parti libé-
ral est commencée. KING a fait son
premier discours à la radio mercredi
soir. Ce fut un vrai discours de
chef canadien. C'est un homme de
cette trempe qu’il nous faut garder
à la tête du pays pendantla guerre.

L’Unité canadienne d'abord, a-t-i}
dit. Nous sommes en faveur d'aider
nos alliés, mais nous devons d’abord
s'appliquer à garder intacte notre
unité nationale. C'est ce que l’on
peut appelé un vrai canadien.
KING restera chef du Canada.
Le candidat libéral de Montma-

Bny-L'Islet commencera dans quel-
ques jours sa campagne. II n'y a
qu'un candidat libéral officiel, c'est;
LEO-K. LAFLAMME.

 
 

 

 

@ Voir page huit pour
intéressante nouvelle. 
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Pare deux

| famille. M. Armand Paquet, de Mont-

- 4 M. Joseph Thibault, est ac-|magny, était en fin de semaine
_ wiellement à l'Hôtel-Dieu, de |de passage à St-Pierre par af-

MARIAGE Quâbec, où 11 a subit une grave faires,

Samedi, le 27janvier, à 8 h,,|Opération. À tous ces malades, INCENDIE
Trg oa: LY TRY 3 itons s meilleurs . - Leen l’église paroissiale, M. l’abbé DosPaDLet nell "1 Dans la nuit du 5 au 6 ['évrier

Léo Roberge, vic., a bénit le ma- tubs nt un incendie s’est déclaré à la ?
riage de Mlle M.-Blanche Simon. 12 1ssement. résidence de M. Ovide Collin, . |

neau, fille de M. et Mme Phi DECES cultivateur. Tout a été détruit Téléphone: 48 j
lippe Simomneau, de St-Pierre.| Nous avons le regret d'annon-|de fond en comble. maison, ré- |( | Nous ns g . son,
à M. Arthur Fournier,de Mont-| er le décès de Mme Abraham|sidence d’été attenante, ménage A. CHOUINARD, C. R. |
magny. M. Philippe Simonnean. |yjeux, née Léose Thibault, lingerie. provisions, ete. Mlle —Avocat— |
accompagnait sa fille, et M. Eu-|conn ‘a Fall-River, Mass, le

|

Collin s’étant réveillée juste à ;
gène Fournier, de Montmagny, 28 Janvier, après quelques se-|temps pour donner I'alarme aux © |
servait de témoin à son frère. |maines de maladie. Le service siens qui parvinrent à se sauver
Un beau programme de chant} at Ja sépulture ont eu lieu au|en vêtements de nuit. Les voi- 25, rue de la Gare — — — Montmagny |

à été exécuté par les Enfants de] même endroit, le 31 janvier. El-

|

sins accommrent an lieu du si- t
Marie, société a laquelle appar-| |. était âgée de T7 ans et Je- [nistre en attendant leurs appels. °
tenait la mariée. Mme À. lza- meyrait autrefois à St-Piefre. et aidèrent Mme Collin qui est
monde touchait l’orgue. A lis-1 vos plus sineères sympathies à malade depuis longtemps. M. |
sue de la cérémonie, une ma-| |, fymille en deuil. Collin, s’est gravement brûlé à "él . ;gnifique réception eut lieu à la VA-ET-VIENT la figure et anx mains pour es- Téléphone: 194 È
résidence des parents de la ina- c saver de sauver un montant de RENE PARE i
ride ou se réunissaient de nom- Mlle Madeleine Lamonde, est 4900, dollars, sans v parvenir. |breux parents et amis; les heu- est de retour d une promenade Les paroissiens acconrurent B. A. L.L. L. J
reux époux sont ensuite partis|«de quelques Jours à MontmagtY {nombreux et réussirent à pro- —Avocat— |
en voyage et a leur retour ils|of elle était l'hôte de su soëuûr. Îtéger la grange et les animaux. |

résileront à Montmagny. Nos! Mme Freddy Gaudreau, Cest une perte complète pour e !
meilleurs voeux de bonheur. —-0— CAML Collin et sa famille, Le fen ,Î G M ; !

MALADES M. et Mme Eugène Létour-j# originé à l'extérieur par nn 34, rue de la are, PT 0 Montmagny i
Nous regrettons apprendre eat. de Montmagny. étaient à sac d'avome surchanffé plac’ i

Ja maladie erave de Mme Réal|! occasion des jours gras en vi-[str la galerie pour faire refroi- |” ©
Proulx, à “ir résidence Elle est site chez Mme Alfred Doyer i| dir. 3

sous les soins du docteur Lan- Attres parents. — ® ;
glais, de St-Francois. —e ;

—e0— Mme GG Savard. est parti | hili‘ | +M. Arthur Talbot, est aussi passer quelques semaines à Qu P | ippe rousseau :
sérieusement malade, dans sa bec, !

avocat i
— i" TT i

di '_ SERVICES ANNIVER- mon*magny |
SAIRES

* Lundi à & heures a été chanté rue de la gare — T tel: no 8
_ le service anniversaire de M. e
PERMAN ENTFS | Damase Lemieux.

| —e— +
L Jeudi, à S heures a été chan- |, e

AU lté le service auniversaire de M.1Ÿ
; Joseph Arthur Fortin.

Salon | VA-ETVIENT ©
. i ]

M. et Mme Gingras, de Qui. Tel. 99
° (bee. née Simonne Messervier r FR| ] orvier, ,

de Coiffure isont en voyage de noces chez Jos. TREMBLAY
“M. Evariste Messervier. —NOTAIRE—
|

Montmagny —e Edifice “Le Peuple”
— M. Freddy Guimont, était à ;
: (uibee récemment Rue du Dépot — —_ — Montmagny

. . + ‘ “44 5 Ct -Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité | ° e

Pour votre permanente vous aurez en vous Mlle Georgine Be st àp À e Bervuter. est à |adressant au SALON MONTMAGNY, l'assurance d’être satisfaite| Québec. ponr quelque temps. 2ainsi que d’avoir une coiffure garantie pour plusieurs momis. e
; a ERIEHRRAERRA ITQRASASTLEM

@ Permanente à la machine DIAMONDsans fil ou HALLIWELI. Miles Gilberte et Rolande |# Tél] @ Assurances E
avec fil. Cloutier. sont actuellement en oe>999 e Placements 2
© Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTISsans fi) promenade à Montréal, les invi- CT @Successionsou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré Caron, eur amie, Mlle Mariett»
sultai sans précédent. Haron. © =
@COIFFURES et ONDULATIONS, “MARCEL”, “KOMOL”, ePendant les obscurcissements LOUIS PELLETIER =

aussi traitement à l'huile. ‘2,133 personnes ont été tuées en An- —NOTAIRE— =| gleterre. C’est autant qu'en plein so- =
leil aux Etats-Unis.

e
CoGe = ;B SERREGus, 33, rue ST-THOMAS -—- — — MONTMAGNY, Qué.

p . EEROTAat72
our vos appointements «

pp ( 7 N 1MA TARE0EAFrIARAREFREHEDEHRASL d
adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mille Adéle Green

En face de l’église de
Montmagny

Téléphone: 96

+

 
 

 

  aitRue de Ia Gare

Ave sees

@ Avez-vous pensé àä la protection de votre famille?

@ Avez-vous de » assurance sur votre autemobile? ;

@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protègés ?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre.

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

‘ de vos assurances.

= Jean-Louis Tascherzau =
Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

tmopps Ar =Téks 205 BP.Me

Montmagny.      
 

SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE
lundi Mardi

 

FERME

®

Jeudi

Programme Double

LES DISPARUS DE

Samed;

 
      
 

  
H
l
:

TET.

   

 

PAUL BIGUE
—Médecin-Chirurgien—

AUSSI: Traitéments Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.

RUE DE LA FABRIQUE
(En arrière de l’Bglise)

MONTMAGNY
=
=
=

 

 

 

  
ST-AGIL FONNNNTOO5
—avee— - ENT ;

® Eric Von Strohleim ® PROPRIETE A VENDRE ;
@ Aimé Clariond @OU A ECHANGER ©
© Robert LeVigan 5 arpents de bonne terre, verger,| § Tel: 111
CHAMPIONS DE bornée au nord au fleuve, au sud ;

FRANCE à la route nationale. ‘ J. Léo K. Laflamme
—avee— | Bonne maison et grange, eau À C.R.

e Myno Burrey | la pompe aux bâtiments, très beau A.B. LL.L.
® Ginette Darey site. | —Avocat—® Milly Mathis Située près.de l’église; à L’Éslet,

à vendre Pour ‘cause de Vieillesse. 29, rue St-Jean-Baptiste

ADMISSION : 30cts|| ‘Sais wos Mosse.- >} - Amédée-BERGER": ¥ Lee
L’ Islet ou à Montmagny    
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M. Philippe Roy. s'est rendn

a Québec samedi dernier. visi
ter son fils Jacques, étudiant au |
Néminaire.

—e—
Mes Cantin, de Québec, sont

venues passer les jours gras, les
luvitées de M. et Mme Nic, Can-
tn

—e—

M. Pau! Fradette. était de
passage a Montréal, par affaires
dans le courant de la semaine
dernière.

—e—

Mile Mimi Paré. de Québec,
“tait dimanche dernier. en visi-
te chez son amie. Mme Albert
tronlet.

—e—

M. Mareel Tondreau. qui fait
partie du club de hockey, de

Mont-Joli, était parmi nous cet-
ic semaine.

—e—

Mme O. Proulx et ses enfants
de Québec, étaient en visite  dans les familles Paré «+ Proulx.
cos jours derniers.

—-o—
Mme Philippe Béchard, s'est

rendue à Québec. au commen-
coment de la semaine.

 

Le ler tévrier, est décédé, M.
Alphonse Boulet, époux de feue
lame Hélène Chouinard, à l’âge
de 80 ans et 4 mois.
 

“Au Petit Bijou Enrg”
 

 

MAN (®
17 Jewels
Curved to lit A

nhiFX EN
74084  17 Jewels.

Curved lo fit
the wrist   
M. ARMAND COTE

15 Rue St. Thomas
Montmagny

| année 1940, des membres de
{ "Harmonie de Montmagny.

 

x \JAISSANCES |
Le. ler février, a été baptisée,

Marie - Judith - Simonne, eu-|
tant de M. +t Mme Arthur Lab-|
bé, euft, née Eveline Gaudreau.
Parrain et marvaine, M. «1 Mme
Zéph. Coulombe, coustu et cou
sine de l'enfant.11e

Le 4 fév, a été bapiisée, Ma-
rie - Aline - Gertrude - Germat-
ue, enfant de M. et Mme Ale-
xandre Picard, Journ, née Lé-
dix Mercier. Parvaiu et marrat-
ve M. et Mine Mogène Moreau.

—- @—

[ue 5 fév, a été baptisée, Ma-
vie - Paule - Simone - Agathe,
enfant de M. et Mme Léandrus

Morin. Journalier, née Alice Ca-
sault. Parrain et marraine, M.
of Mme Paul Bouffard, oucle et
taute de l'enfant veprésenté par
M. Noel Casault et Me Avathe
C‘asault.  —- e —

Le D Fév, u été baptisé, Jo-
seph - Zéphiriu - Louis - Jac-
ques, enfant de M. et Mme Fer-
dinand Rousseau, Journalier, nés :
Germaine Choutnard.  l'arrain,
M. Louis Lavergne, cousin de
l'enfant; marraiue, Mme Aman-
da Lavergue, grand-mère,

Mascarade

Mercredi. le 25 févrire, anra
lieu cette année une grande mas
carade sur la patinoire de l’As-
sociation Sportive. Cette masea-
rade se ddéroulera le soir à S
heures.

STenr que le programme de cet
événement ne soit pas complète-
ment élaboré. nous avons la cer-
titude que cette année nous ai-
“ons une grande affluence de
costimmés, et que de nombreux
prix de valeur seront distribnés
d'une manière juste et équita-
ble. De plus, l’organisation es
en pourparlers avec des pali-
neurs de fautaisie de Québec, et
Hous espérons que des arrange-

ments seroni conclus avant lon

temps.

À tont évènement, des efforts
seront tentés afin de présenter
Un programme plutôt nouveau

et différent de celuj des antres
années,

Les détails concernant ceux
qui veulent se costumer seront
plus précis la semaine prochai-
ne: mais nous recommandons à
tous ceux qui désireut prendre

part a la mascarade de ne pas
attendre à la dernière minute
pour fabriquer leurs costumes.

Nous faisons appel à tous
ceux qui veulent douner des
prix de bien voulvir les trans-
mettre au magacin de la “Que-
bee Power”, ou l’exposition au-
ra lieu,

Donc ayons les yeux ouverts,

afin de capter le programme dé-
finitif de cette organisation qui,
nous en KOmMIBes SArs, remporte-
ra un franc succes.

L’Harmonie de
Montmagny

 

Mardi le 16 janvier, eut lieu
a la salle des exercices, la pre-
mière assemblée mensuelle pour

À cette réunion les membres
ont élus leurs officiers comme
suit :

M. J.-P. Gagné, président,
M. P.-O.-Gaudreau, secrétaire,
M. Adolphe Corneau et
M. L.P. Vézina, organisateurs
M. Georges Olivier, directeur,
M. Henri Gagné, assist.-dir.  

‘celle garni d'écurenil. un

Mariage ‘
Gagnon Aubé

—e--

Samedi, le 3 février, en lé-
glise de St-Thomas de Montma-
guy. M. l'abbé Auguste Lessard,
V. F.. euré, à béni le mariage de
mademoiselle Suzanne Gagnon,
fille du docteur et de madame
J.-L, Gagnon. avec M. Raymond
Aubé, fils de M. et Mme Louis
Aubé. de Québec. Des palmes,
les fougères et des fleurs prin-
tanières décoraient le choeur et
lu nef Pendant la messe, un
programme musical fut exécuté
par Mme Clément Rouleau. Mi-
demoiselle Tremblay accompa-
gnaït à Porgue, La mariée qui
est entrée à l'église an bras de
son père. portait une robe do
safin ivoire à loneue traîne de
vour ef un voile de point dy
Bruxelles, souvenir de famille.
Des lys composaient sa gerbe.
MHe Reine Gagnon, soeur de la
mariée, qui agissait comme de-
moiselle d'honneur, portait une
robe de faille d'inspiration à
rientale, une courte Jaquette de
fourrure blanche of un bouquet
de roses talisman. Madame Ca-
gion. mere de la mariée. portais
nue toilette nuance bourgogne
avec chapean de même ton, d’a-
près Caroline Reboux. un man-
teau d'astrakan noir et des ro.
ses ait corsage. Madame Aube
mère du marié. portait nne toi
lette de velours chiffon uoir, à-
vee chapeau de paîlle noire gar-
Wide pétales de fleurs orchidée.
ln manteau de tanpe et un bou-
quet de corsage composé d'ocil-
lets blancs. Mlle Mariette Ga-
Enon, soeur de la mariée. était
vêtne d’une toilette de velours
bleu nuit avec petite toque de
même {issu et collerette d'her-
mine. Mlle Marcelle Anhé. soeur
Qi marié, portait une robe de
faille vieux rose, avec chapeau
te paille aux tons combinés noir
et rose. un manteau de seal
Hudson et des roses roses à la
taille. M. Roger Dunn. ee.m.… de
Québec et M. Jeun-Ls. Gagnon,
lrère de la mariée, pla-aient les
invités, À Pissue de la cérémo
Ne religieuse. le docteur et ma-
dame Gagnon ont recu à déjeu- |
ner à l'Hôtel Montmagny Inn.
les Nouveaux époux partirent
enswite pour un voyage à Bos-
fon et antres villes américaines.
Madame Aubé portait alors un
ensemble trois-pièces bleu sar-

cha-
pean et des accessoires gris. À
leur retour M. et Mme Raymond
Anbé, résiderunt à Moutmagn.
Mlle Francoise Gagnon, soeur

cadette de la mariée revétait u-
ne toilette longue de chiffon im-
primé couleurs maïs, bouquet
de corsage de roses naturelles
rose thé.

Mlle Marguerite Mathieu, de
Québec portait une toilette lon-
gue en points d’esprit noir et
blane, chapeau de paille Milan
noir garni de gardénias et de
tulle, boléri de fourrure blan-
che, bouquet d’oeillets naturels
blanes.

Mlle Judith Talbot de Qué-
bec, portait une toilette longue
de taffetas noir et cerise, cha-
peau gros grains noir, manteau
de rat-musqué, oeillets naturels
roses.
Madame Henri Bernier. de

Québec, toilette longue en taffe-
tas noir, chapeau de plumes
noir, manteau en mouton de per-
se, bouquet vieux rose.

Mlle Cécile Blais, de Lévis,
toilette longue de couleur ame-
rican beauty, chapeau de fleurs
de méme ton, manteau de seal,
bouquet de corsage d’oeillets
blancs.
Madame Armand Rousseau de

Sherbrooke, portait une toilette
pruneau, chapeau franais gar-
ni de plumes d’autruche nuan-
cées, jaquette de kolinski, bou-
quet de corsage orchidée et mu-

x

Chapeaux
Au temps les plus recalls, ro.

monte l'usage de porter un ehs-
peau, tant pour orner que pour
couvrir da tête, Aux Indes, pré-
tres el moines se distinguaient
entre eux par la couleur de leurs
coucre-vhefs: par contre. en Eu
rope, le chapeau des anciens ©
tait communément blane, Sons
Charles VI on n'en faisait u-
sage qu'à la campagne. Sous
Charles VIE les têtes se couvri
rent à lu ville mais seulenen
par temps de pluie d'un feu
tre rabattu et orné d'une tongue
plume. Phistoire ne dit pas si
C'était nue “pleureuse”, où bien
si Veau du ciel était chargée de
la transformer en œonttière"

castor: gl

lors de
l'arbora

SOI

dignement
entrée solennelle

dans da ville de Rouen, Depuis.
le hounet de fourrure a fait son
chemin. En 1350. Montaigne ,10-

he “Le chapeau de paille «+
Piz se vend quinze sous”, Hélas!
les temps ont hien liane, 
 

guets naturels.
Btaïent aussi invités au ma-

vlage et au déjenner, les frères
du marié, MM. Jean-Louis or
Gilles Aubé, les frères de la ma-
viée. MM. Jean-Louis Gagnon et
Bdonard Gagnon. séminariste.
Ohitre les proches parents des
familles Aubé et Gaguon. parmé
les invités venus de l'extérieur,
On remarquait : M. Henri Der.
nier. M. le capitaine Emile Au-
bé, M. Enilien Bélanger. jour-
ualiste. M. Conrad Bayeur, ar
chitecte. M. Roger Dunn. E. E.
M.. tous de Québec, M. l'avocat
Armand Rousseau, de Sherbroe-
ke. Mlle Mercédès Lemieux, de
St-Michel, co. Bell, et Milles
Jerthe et Thérèse Normand, de

I Montmagny.

Co Tur Charles VIL Te roi vie | Barantt,
torienx, à qui revint l'honneur iles maladies de la peau :

de porter le premier chapeau de | TES

le AT cours d'un vovage en It|

|
I
|

‘LA PHARMACIE
D

DR GAGNON
—e—

@Agence Rexall Drug Store. —

Remèdes Faguet.

@® Prescriptions

soin.

remplies avec

®La maison de choix pour les

cadeaux. 
Nous faisons une spécialité des

bandes  herniaires, ajustement
Onguents spéciaux pour

blessu-
brûlures, contre  l'exzéma,

| (rifle) ; contre la galle on la gra-
elle. ete. Remèdes à chevaux;

soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement. com-
lbattent le souffle et rendent les
hevaux vigoureux. Cette lPhar-

[macie possède un Soda-l‘ontaine
:les plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l'endroit

{ ashionable idéal pour prendre
des rafraichissements, des breu-
rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast. sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wulaires. Cigares, cigarettes et
hocolats des meilleures qualités.

‘Agence exclusive des fumeux
bonbous et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d'articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
tres, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
Jagnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
lroit de porter le nom de Phar-
racie, “

Nous * donnons toujours sur

vos achats. en tout temps du
l’annéé. un escompte de 5 pour “ent en bons de commerce,

  

GRATUIT!
Tous es paquets d'une livre et
d'une demi-livre de thé Lipton
contiennent «es COUPONS que Vals

pourrez conserver et échanger pour
de l’argenterie Win. Rogers & Son.
Demandezle catalogue des primes
a Thomas J. Lipton Limited,
Edifice Lipton, Toronto.

 
ETIQUETTE ROUGE

 

.3. ETIQUETTE ORANGE

Oubliez les thés insipides!
Goûtezla joie suprême d’une
rafraîchissante tasse de thé
Lipton —le thé qui est tou-
jours savoureuxs

LE

ETIQUETTE JAUNE

 

  
 

Salon

 

tement de Paris.

-

les permanentes Continental

23 de la Gare   

YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à venir
la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée direc-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi

Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
tr‘que pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET

Téléphone 31

voir

 

“New Ray”, Pare Avenue de

Montmagny     =
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Les traitrises “duplessistes”
 

 

De quelle façon les journalis-
tes de Québec vengent no-
blement M. J.-L. Boulanger
haut fonctionnaire provin-
cial, d'une ignoble persécu-
tion.

JUSTICE IMMANENTE
CONTRE LE SADISME

QuébecLes jonrnalisfes de
ont associé récenmrent l’Honora-
bte Adélard Godbout. premier
ministre. et son chef de cabinet
M.-L Boulanger, dans une
méme manifestation. C'était un
honneur signalé à l’égard de M.
3oulanger, leur ex-confrère. et
une manière très chevaleresque
de le venger de l’ignoble traite-
ment à lui lufligé par M. Du-
plessis.

On se rappelle que le Mauri-
cien faisait plutôt figure d'un
“gars d'ehantiers” à peine dé-
vrossi que d’un avocat se récla-
mant d’une des plus nobles fa-
milles du Canada français. T1 +-
vait sa manière à lui de congé-
dier les hauts fonctionnaires de
l'ancienne administration libdra-
le. Ceux-ci apprenaient par lu
lecture des journaux. un hea:

soir ou un beau matin, ou plu-
16t un mauvais soir où Un mau-
vals matin qu’ils avaient été dé-
«ommés et remplacés par un
uouveau titulaire dont les ver-
tus étaient longuement énumé-
vées, Envers eux. pas un mot de
regret. pas un mot de recon-
naissance, pas un mot d’éloge,
rien. Cette façon d’agir Ctait
beaucoup plus traitresse que
Sils eussent été arcusés de quel-
que chose de repréhensible, par-
ce qu’alors ils auraient pu se
léfendre. Le sadique M. Piples-
sis. aussi lâche que cruel. vou-
lait les faire passer vour des
misérables. sans plus.

Après avoir été sons-ministre
de la Voirie. durant de longues
années, sous l'honorable J.-L.
Perron, et sous l’honorable J.-E.
Perreault, M. Bonlanger, avec
de tels états de services à son
actif. aurait continué de l’être
après les élections du 17 août
1986. sous l’hou. F.-J. Leduc, qui
ne demandait pas mieux que
d'en faire son collaborateur.
Mais M. Dnplessis veillait! Donc  tn mercredi de novembre 1936
— et l’on sait que M. Duplessis |
faisait dut mereredi son jour de
graves décisions, en se plazant|

l'égide de saint Joseph.
qu’il aurait ridieulisé si un aussi!
SOUS

 

 

@ Un distingué soldat. l'Hon.
David A. Croll, maire de Wind-
sor, Ont., et permeir membre du
Cabinet du premier ministre Hep-
burn, qui a passé un examen pré-
liminaire pour l'enrôlement dans
le régiment Ecossais d'Essex.  

grand saint pouvait l’être — le
nouveau ministre de la voirie re-
eut l’ordre péremptoire d’avoir
à se dispenser des kerviers de
M. Boulanger.
“Je n’oublierai jamais —- ra-

conte un témoin oculaire — la
scène pénible qui se déroula
dans te bureau de M. Ledur,
lorsqu'il annonsa à celui qui d-
tait devenn son meilleur colla-
boratenr. cette décision Iniqne.
Destitné sans raison apparente,
sans feuir compte de sa nom-

brense Famille, renvoyé sans la
pension à laquelle ses longs é-
tats de services lui donnaient
droit, déponillé des sommes qu’il
avait versé à ce fonds. M. Bou-
langer fit face à lorage. 11 sa-
vait d’où lui venait le coup, et
il ne s'étonuait pas, dès lors, de
la eruanté du sort qu'on lui fai-
salt

n

“Lorsque la nouvelle de cette
destitution se répandit comme
une traînée de poudre dans le
ministère, un grand nombre
d'employés, qui avaient appris à
aimer leur sous-ministre, se sur-
prenaient à essuyer furtivement |
noe larme en eommentant lai
nouvelle, !
IT partait le matin même.

suivi de sou chien fidèle, qui est
encore son compagnon  d'au-!
Jourd'huis If partait avec l'es-
poir que le premier ministre se
raviserait, qu’il réaliserait son
erreur et qu’il la réparerait. Si
Duplessis a réalisé qu’il avait en
tort, il ne l’a jamais admis et
1 n’a pas davantage réparé”.

Cet ours mal léché n'est ja-
mais revenu sur aucune de ses
persécutions et il a fallu que le
peuple se chargeât Hii-même Je
ramener l'antocrate à la réali-
té. Dès l'arrivée au pouvoir du
gouvernement Godbout. M. Bon
langer était le premier haut
fonetionnaire à être réinstallé,
comme chef de cabinet du pre-
ntier ministre, avec le rang de
sous-ministre. C'est un bel ex-
emple de justice immanente. qui
vengesà la fois l’opprimé et con-
vre de honte l’agresseur.

G. L.

 

 
 

  
 

 

    

@C'est un problème que C> savoir porter son masque à gaz. Le Lord Chancellier Sir Thomas In-
skip, à gauche porte le sien dans une petite boîte. tandis que Anthony Eden, à droite, préfère la mé-
thode du havresac. Le premier ministre Chamberlain possède nun petit sac de cuir spécial.

  
 

 

 

Les faux partisants {
 

@ Des faux libéranx sont encore en frais d’essaver de se
frayer un chemin dans l'organisation libérale. Nous al-
lons y voirà cette affaire et dénoncé publiquement s’il le |
faut ces tartuffes comme ils le méritent. Nous  vou- |
drions bien savoir de quels droits ils se fourrent le nez
dans nos affaires. Nous savons qu’un nombre considéra- |
ble de bons conservateurs voteront pourle candidat lihé- !
ral le 26 mars prochain. Cela nous suffit. Pas de castors
ni de conservateurs qui ont honte de leur parti !   
 

  
® \N alles pas respirer. - où vous |
pouvez faire tomber ces cinq bil- |
les. Andrew Krajnak, de Toronto |
les met en équilibre sans l'aide
d'un miroir.

: -e
eLes Messies sont nombreux qui

nous font des sermons dans le but
de nous yuider. Méfiez-vous de ces
cerbéres.

   

  
® Tanks cn usage su ric front ouest. — Un tank francais <r poids moyen est soulagé d'un camion
lourd après avoir été lancé sur un point de concentration derrière les lignes françaises en face du Mur
ouest, allemand.
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MM. Duplessis, Arthur Sauvéet
Bender dans un cabinet d’union 2

L'ENTENTE SACREE

lu déclaration Manion a été
accueillie avec beaucoup de sa-
tisfaction, en fin de semaine.
dans nos milieux conservateurs,
où les noms des “meilleurs cer-
veaux qu’on puisse trouver”.
very best brains obtainable”)
cut été, comme on le pense, l’ob-
jet de plus d’un commentaire.
{quelles figures politiques, for-
tement tories, wériteraient de
représenter la province de Qué-
bee dans un cabinet
comme se propyse d’en compo-
svr un le chef de l'opposition s’il
devient premier ministre? Dans
tons les milieux politiques sur-
vit d’abord le nom de l'honora-
ble Maurice Duplessis, ancien
premier ministre qui, dans Ve-
xexeice de son très bref man-
dat. de 1936 à 1939, n’a jamais
pu dissimuler ses ambitions du
voté fédéral.

Sa vitalité de politicien, son
caractère qui l’a tonjours incité
4 employer la manière forte et
la fougue singnlière qu’il peut
mettre à abaisser un adversaire,
en font un générateur d’énergies
pen communes,  inestimables,
vroit-on dans un gouvernement

qui aurait à vivre des heures
slennelles de décision.
M. Duplessis sera fortement

sollicité à son retour de vacan-
ces, Croyons-nous savoir de ceux
mémes qui nous ont appris les
marches entreprises auprès de!
l'hon. Arthur Sauvé. sénateur,
ancien ministre des Postes dans
le cabinet Bennett. On fait pres-
sion sur l'ancien chef de lOp-
position à Québec pour l'iuviter
à démissionner du Sénat et en-
trer dans la lutte.

M. Manion. du temps qu'il é-
tait ministre des Canaux et des
Chemins de fret dans le cabinet
du Dominion, a toujours eu un
faible pour sou colléoue M. Sau-
vé, Ses états de service dans !e
parti conservateur. ses uvanta-

ves électoraux réitérés
Deux-Montagnes,

plan dans

transigeance de
M. Duplessis.

Un troisième

d'union

dans
le désignerai-

eni comme figurant de premier
cette galere parle-

mentaire. Au surplus. sa bonne
humeur, et sa surprenante astu-

«e auralent pour effet de tempé-
ter, en quelque sorte, l'âpre in-

l'acrimonteux

minemment qualifié pour repré-
senter la province dans ce mi-
lien particulier et capable a
coup sûr, de faire bloc avec les
deux autres ministres de la pro-

nancier de Montréal, D'un pres-
tige encore tout neuf en politi-
que. ambitionnant de hautes
charges dans l’administration
du pays, M. Bender représente-
rait auprès de M. Manion et ses
collègnes anglais, les jatérêts 6-
«onomiques des nôtres. Gendre
de l'hon. D-O. Lespérance qui
vota la conscription au Sénat en
1917, M. Bender. eu apportant
les mênies idées dans un cabinet
d'union. ferait taire l’intoléran-
ce de certains éléments jmpéria-
listes comre les Canadiens-
Francais.

I y a plusieurs autres cer-
veaux aux lumières desquels on
peut faire appel dans la provin-
ce de Québec, mais la plupari
présentent présentement trop
d'incompatibilités, d'humeur.
tandis qu’avee MM. Duplessis et
Sauvé et Bender. ce serait l’en-
tente sacrée et assurée du Qué- 

   

— — ;
Intéressante expérience de
M. Côté contre le chômage

Vince, serait M. J.-11. Bender, fi- |
 

L’hon. P.-E. Côté fait travail-
ler les chômeurs de la val-
lée de la Matapédia, en re-
tour des secours qu'ils re-
coivent du gouvernement.
—Collaboration du pouvoir
central au projet.

—Grâce à l'initiative de Phon.
Pierre - Emile Côté, ministre
des Terres et Forêts, de la Chas-
se et de la Pêche, le gonverne-
ment fait présentement une in-
téressante expérience pour com-
battre le chômage dans la val-
lée de la Matapédia. Si les ré-
suffats eu sont satisfaits de part
et d'autre, le projet sera appli-

 
 

bec à Ottawa dans les moments
graves qui viendront nécessai-
tement avec un cabinet national
nnaginé par M. Manion, compo-
sé de fait par le colonel Drew et dirigé par M. R.-15, Bennett.  

Tov

[ue à plusieurs eudroits dans lu
| province.

Près de la gare de St-Alexis,
on coustruit des casernes très
confortables pour abriter envi
ron 300 chômeurs. qui travail-
leront en retour de lenr pension
et du logement qui leur est four
ni de cette facon par le gou-
vernement, M. Côté avait fait
approuver ce projet par hon.
T.-D. Bouchard, en 1936, quand
il fut ministre de la Voirie dans
le cabinet Taschereau puis dans
le Jer gouvernement Godbout,
et il applique maintenant que
le parti libéral à repris le pou-
voir,

Au lien de donner des secours
directs aux chômeurs sans que
la provinee wen retire aueun
profit, veux de la vallée de la
Matapédia travailleront à l'a-
mélioration de la route entre
Causapscal el Matapédia, sur !e

 
| —

  

|

|  
représentant €- | . 
  

 

 

    

A — Nous avons en haut dans le
groupe de personnes qui, à moins
que vos yeux vous trompent, sont

photographiées à l'extrême droite.
Mais ce ne sont pas les mêmes per-
sonnes du tout; ce sont des jumeaux
appartenant à des clubs jumeaux.

©
bB — Si les jumeaux unt besoin d'ai-
de: que faut-il aux photographes et
aux éditeurs quand ils sont en pré-
sence de deux groupes de personnes
ayant presque la même ressemblan-
ce, comme ce groupe-ci et celui de
gauche? Ces dix huit personnes
font partie du Club de l'Aide aux
jumeaux à Atlanta, Ga. et viennent

 

es. /. DORNON, Editeur de + A-
lameda”, Susk,, Expéditeur, de-
puis près de 20 ans, secrétaire-
gérant de la Division de Saskat-
chewan pour l'Association des
Journaux Hebdomadaire Cana-
diens, M. Dornan a représenté les
Hebdomadaires Canadiens au re-
cent congrès royal.

  

Blvd Perron. En 1936. M. Côté
s'était entendu avec M. Bou
chard pour obtenir du pouvoir
central une contribution impor-
tante pour réaliser ce projet
Cette route et ses environs
constituent un des rares endroits

jeû ily a du travail pour les
{ douze mois de l’année, T1 y à du
| trævail de “minage” à faire. de
| l'élargissement, des travaux de
{ Protection pour soutenir la ron-
te.

 

les chômeurs seronf logés
-onvenablement et bien nourris.
tout en recevant une allocation
en argent. Non senlement leur
travail sera utile, mais il est né-
cessaire pour améliorer la voie
lu boulevard Perron. Les fonds
destinés à combattre le chômage
serviront alusi à défraver des
lépenses de la Voirie. On esti-
me.que les constructions seront
prétes à recevoir les chômeurs
le 20 février. Les travaux sont
sous la direction conjointe du
Bureau de reconstruction écono-
mique, représenté à New-Carlis-
le par M. Adrien Lachance, et
du ministère de la Voirie repré-
senté par l’imgénienr de distriet,
M. Jos. Lefebvre et M. Frs, Do-
ré, qui vient d’être nommé in-
wénieur de ces travaux.

® La Suisse
canadienne

Le Canadien National organi-
se Un voyage à forfiut pour les

skieurs de Montréal et de To-
ronto, qui désirent se rendre 10
Jours dans le pare national de
Jasper et y pratiquer le ski, Le
train qui quittera Montréal te
Ter mars. sera composé de voi-
tures colonistes et touristes. Les
repas sont inclus dans le prix
do billet, Ts sont servis duns Ie
Wagon - restanrant. Une fois

vendus à Jasper. les skieurs ont
le choix entre lu région du lar

Maligne et celle du Mon: His

 

 an aide aux jumeaux nécessiteux. ler.

  

Plus Je 30 années d'expérience
dans le commerce de graînes de
semenceet de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gras
tult sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
----- COUPON - - - - -
Messieurs:—
S.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français.

 

TTLER£0

 

      

  
Nouvelle adresse

931, Blvd St-Laurent, Montréal C3
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  | Politiq
Quebec en bloc pour King

Ce fut sur la question de conscription qu'il abandonna Sir Wilfrid
Laurier. Ernest Lapointe demeura fidèle au grand chef. Manion fit di-
vorce avec le parti libéral, et épousa l’enrôlement obligatoire de ses chefs
d'adoption, Sir Robert Borden, et Arthur Meighen. Nous connaissons donc
les opinions du Dr Manion sur le degré de participation du Canada aux
guerres européennes. Nous n'avons pas à accepter ses promesses.

Pour le juger, nous avons des faits, son passé politique.
Ce n’est pas tout. Nous connaissons également le Dr Manion pour

l'avoir vu pendant cinq ans ministre des Chemins de fer dans le gouver-
nement Bennett; gouvernement aux promesses non réalisées, gouverne-
ment renversé cing ans après,sa victoire.

Le Dr Manion n’est pas l'autorité suprême dans le parti conservateur.
I] se laissera mener par d'autres influences, dont Arthur Meighen. Le
parti conservateur fut toujours le parti dangereux, surtout en temps de
guerre. Nous aurons à choisir entre les déciarations solennelles de MM.
King et Lapointe, et les promesses purement électorales de M. Manion.

Girouette “Mitch”
Le plus dangereux de la campagne fédérale est cette alliance secrète

entre le Dr Manion, M. Mitchell Hepburn, et le Colonel Drew. Deux

conservateurs et un libéral. .

A quelle entente en sont-ils venus? Que feront-ils s'ils ont le pou-
voir en main? Un gouvernement d'union ? Que nous donna le gouverne-
ment unioniste de 1917, qu’approuvaient MM. Manion et Drew. et gu'ap-
prouve maintenant Hepburn.

Voulez-vous savoir quelle girouette est le premier ministre ontarien?

A Port-Arthur, en 1935, il déclarait: ‘nous voulons à la tête des hom-
rmics éclairés, des hommes d’état possédant ces qualités si nécestaires au-
Jourd'hui. Le Canada « besoin de Kiny. Je le dis parce que j'ai siéyé
sous M. Kiny pendant huit ans. Je sais de quel calibre il est”.

Après avoir siégé avec M. King huit ans, Hepburn disait cela. Il y
a deux semaines, voici quelle volte-face il nous servait en déclarant: *Mac-
enzie King n’a pas fait son devoir envers son pays. Ce n’est pus en lui.
J'ai siègé sous lui à Ottawa pendant huit ans, et je le connais”.

En avez-vous assez” Voilà l'homme qui veut tout mner aujourd’hui.
Rancunier, irresponsable, gueulard. Hepburn, qui dit noon aujourd'hui a
son oui d'hier, et qui dira oui demain a son non d’aujourd’hui, peut mener
ses ministres et députés ontariens, mais il est a la veille d'apprendre que
ses contradictions de girouette n’impressionnent qu’un seul citoyen de la
province de Québec, son défunt ami Maurice Duplessis.

II est temps de'lui donner une leçon. Nous allons lui donner

Voulez-vous Meighen?
Le Dr Manion est un ancien disciple de Sir Wilfrid Laurier qui aban-

donna l'incomparable chef pour voter pour la conscription.

En 1917, il n'en était qu'à ses débuts comme député fédéral. Il dé-
buta donc contre Laurier, après avoir suivi le grand homme d'état avant
d'être élu député.

Manion est allé à l’école des Borden et des Meighen.
servi sous R.-B. Bennett.

Mauvaise école que celle-là.

Il s'est déjà déclaré contre la participation volontaire des Canadiens
à un conflit européen, puisqu'il approuva notre participation obligatoire.

Si on lui demandait, au lendemain du 26 mars, de former un gouver-
nement, quels seraient ses ministres.

On peut avoir la certitude que les vieilles barbes impérialistes bleus
y seraient. Dans un cabinet Manion, l'influence première deviendrait Ar-
thur Meighen.

Arthur Meighen est actuellement leader de l'opposition au Sénat.
Parmi tous les conservateurs, il est celui qui critique le plus violemment
le gouvernement King, et celui qui semble être le plus disposé à impo-
ser ses quatre volontés aux Canadiens.

T1 n’y a pas à en douter. Le jour ou Bob Manion deviendra premier
ministre, Arthur Meighen sera son bras droit, pour ne pas dire ses deux
bras. .

Que fut Meighen en 19177 On a toujours dit qu'il avait été l’auteur
de la conscription. M. Maurice Duplessis semblait être au nombre de ses
admirateurs. Il est vrai que Sir Robert Borden était premier ministre,
mais aucun de ses ministres n'avait épousé le bill de la conscription au-
tant que Meighen, à un tel point que Borden se retira après l'armistice,
et que Meighen le remplaça comme chef conservateur et premier ministre,
sur sa recommandation.

Malgré toutes ses qualités intellectuelles, et à cause de celles qu’il n'a
pas, Meighen n'a jamais été premier ministre du Canada de par la volon-
té du peuple.

Borden le nomma premier ministre en 1920.

Son règne fut de courte durée. Dès la première occasion, aux élec-
tions générales de 1921, les électeurs le remplaçèrent par M. W. L. Mac-
kenzie King, Meighen avait été premier ministre 17 mois, malgré l’élec-
torat.

Méme chose en 1926. Cette fois, il devint premier ministre parce
que Lord Byng, Gouverneur Général avait refusé d'accorder la dissolu-
tion recommandée par M. King.

Meighen, fut premier ministre, cette deuxième fois, du 28 juin, au
25 septembre. Les électeurs le congédièrent après trois mois, exprimant
une pleine confiance en M. King, et se prononçant en même temps contre
l’attitude prise par Byng.

Voilà, mesdames et messieurs, l’un des ‘best brains”’ dont s’entou-
verait le chef conservateur s'il devenait le chef de la majorité, le 26 mars.

Vous avez vu Meighen à Ottawa pendant la première grande guerre.
Voulez-vous le voir jouer un même rôle au début de ce deuxième conflit.

Le gouvernement unioniste Borden-Meighen a répandu la désunion
par tout le Canada, surtout dans notre province. Demandez-vous au Dr
Manion d'en faire autant?

Voilà la grande question ‘sur laquelle vous aurez à vous prononcer
dans deux mois.

Le patriotisme de nos hommes d’état doit être premièrement et avant
tout un patriotisme Canadien.

Nous connaissons le gouvernement King-Lapointe. N'allons pas
commettre l'erreur de risquer un gouvernement Manion-Meighen, ou plu-
tôt Meighen-Manion. Nous aurions à le regretter.
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@ T'émoignage
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désintéressé…
—®

Un correspondant du Journal, de
Paris, M. Jean Oberlé qui a assisté,
dans un port de Grande-Bretagne,
au débarquement du premier contin-
zent des troupes canadiennes, écrit:
Le flanc du premier transport

s’ouvrit. Une passerelle fut jetée et
le premier bataillon — tous de ma-
qnifiques gyarçons, superbement é-
quipés — vint s’aligner sur le quai;
(…) l'arme au pied, au garde a vous,
le calot sur VPoreille, solidement

chaussés et chaudement vêtus, ils
donnaient une telle impression de
force, de jeunesse et de solidité que
ie ne pouvais m’empêcher d’admirer
‘ette armature d'acier que le génie
britannique a construite tout autour
lu monde et qui vient finalement
étayer le pays d'où elle est partie...
Cette force britannique que Hitler
feint d’ignorer…

Superbement équipés, solidement
rhaussés et chaudement vêtus... Ce
n'est pourtant pas ce que dit M. Ma-
Hioon, qui prétend que nos soldats se
sont embarqués pour l’Angleterre à
moitié couverts. Tl est vrai que M.
Manion avoue n’avoir pas vu de ses
yeux nos soldats, il en parle par oni-
dire. Mais le journaliste parisien
les a vus, lui. Qui croire?
L'automne dernier, le Devoir, à

quelques reprises, déplora le specta-
zle qu’offraient quelques soldats évo-
'uant sur le Champ de Mars dans
eurs vêtements de pékins. Il se
scandalisait que le gouvernement
veut pas trouvé le moyen de les é-
quiper. Et le même Devoir, depuis

 

leux ans, avait dénoncé l’augmen-|.
ation du budget du ministère de la
‘“cfense nationale. Quels cris n’au-
‘ait-il pas fait entendre si le gouver-
1ement. en 1937 et en 1938, avait
>sé, prévoyant la guerre, comman-
ler d'avance les milliers d'uniformes
dont il a eu besoin depuis septembre
lernier. Et pourtant M. King aurait
su lui répondre: Gouverner c’est
prévoir, Je fais ce que dois.
“Le Canada”.

PLQ.URES
el! est préférable d'admettre que

vous vous êtes trompé plutôt que de
passer pour un imbécile.

e
@ On peut voler une place de pré-

sident mais pas une place de député.

  

 
 e

e Les astrologues nous prédisent
que les planètes Mars et Saturne se
réuniront le 13 février. Retenez cet-
te date.

—————@-_

e Hepburn cherche à imiter Hitler
en se servant de mines magnétiques.
 
 e

eLe poison à rat n’est pas con-
sidéré comme contrebande de guer-
re. L'Angleterre en laisse pénétrer
en Allemagne. Hitler pourra s'en
servir pour assaisonner sa soupe.

   
 

 

  
destination de la France.

 
@ Trois vaillants cris d'adieu sont lancés dans les contrées anglaises par
un détachement d'Anglais volontaires au moment de prendre le train à

  
 

 

  
 

   

La FO. C. lance un club de
cartes, pour tons ceux qui veu-
lent du plaisir à bon marehé.

C’est le cas de dire que c'est
bon marché car le prix de re-
vient sera moins de 10 sous par
semaine. En effet. les cartes de
membres se vendent $1 pour la
saison de 12 semaines.

Que chaque amatenr de car-
tes se trouve quatre amis pour
former une table. Les points et
les parties de chacun seront en-
registrés et publiés à la fin de
la saison. Nous donnerons de
nombreux prix de valeur, tels
que voyage à Montréal, set de
vaisselle, ete, ete. Le jeu se fera
non sur des cartons maissur des tables. Tous les rafraichis
sements désirés vous semeiltgdp

ge

Club de Cartes

de la J.O.C

 

 

   
 

   

vis. De plns, vous assisterez era-
tuitement à des sketehs <omi-
ques et fragiques qui seront
présentés sur la scène du local!
de la J. O. C.
Vous n’avez pas le trouble de

préparer des réceptions à la mai-
SON; VOUS VOUS amusez presque
pour rien, vous gagnez de ma-
gnifiques prix et vous faites u-
be bonne oeuvre. Le club vom-
mencera ses activités lundi le
19 février. Qu’on se le dise et
qu'on s'organise.

Cartes en vente par les ju-
cistes à la Pharmacie Michon.
Si un soir vous ne pouvez être
présent. vous vous faites rem-
placer par une autre personne
et les points vont à la personne
dout le nom est sur la carte.
Tous les jeux sont admis.
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Laflamme, candidatliberal officiel
 

 

@ Demain, samedi, le 10 du courant, dansla salle du Conseil de Vil-
leà Montmagny, une délégation des électeurs de Montmagny-L’Is-
let demandera Maître J. Léo-K. Laflamme,C.R., de Montmagny, de
se porter candidat libéral officiel dans le- comté de Montmagny-
L’Islet. Il est déjà acquis que Me Laflamme acceptera séance tenan-
te. Onsait que les honorables Ernest Lapointe, C. G. Power, de mê-

| me que M.le sénateur Fernand Fa fard, ont accepté la candidature de
Maître Laflamme commela seule possible dans les circonstances.
Qu'on se rende donc en foule samedi après-midi à 215 heures, à la
salle du Conseil Municipal!
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| “Mich”

Mis en face de MackenzieKing, il ne sait s’il doit
être conscriptionniste ou anti, pro-Manion ou
pro-Bennett, whig ou tory. — Ses amis le co-
lonel Drew et LeGoblet Duplessis vont-ils l’é-
clairer commele fut autrefois l’âÂnesse de Ba-
Jaam?

© Le Courrier de Montmagny ©
  

epburn, l’anede Buridan
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Ottawa.— L'homme le plus|lice. se servant de sa secrétaire
embêté de la décision subite
prise par M. Mackenzie King,
d'en appeler à Pélectorat du
Dominion sur sa politique de
uerre, est sans conteste l’explo-
sif “Mitch” Hepburn. A l’enten-
dre. M. Mackenzie King était nu
premier ministre tout à fait in-
vapable de prendre la mouche.
d'adopter une prompte décision
dans nn sens ou dans l’autre. Et
voilà qu’au contraire, celui qu'-il
appelait. où n’était pas loin d’ap
peler une huitre, se fiche tout
rouge et déclenche en cing secs
des élections générales,
Estomaqué. M. Hepburn, nu

leu de prendre une décision im-
médite, comme i] avait fuit a
la  Législature ontarienns, en
faisant voter sans avis préalable
sa motion de censure. demanda
trois jours avant de se pronon-

et d’antres personnages de son
entourage pour vendre des pel-
les  inntilisables. des harnais
pourris, des couverte msiteuses.
des chaussures trouées, des ca-
rubines démodées à son propre
département, ponr des millions
et des millions de dollars, an
risque de faire périr de misère
nos soldats épargnés par Je fen
de l’eunemi; nn sir John Flavel-
le, surnommé le “roi des en-
chons”, édifiant une fortune de
cing a six millions dans la vea-
te dn bacon et du lard salé: en-
fin d'antres “sirs” et “lionora-
bles” qui récoltèrent des titres
on des billets de banque dans
ce cloaque de boue et de sang,
et dont le plus illustre fut lord |
Atholstan, le plus grand impé-
rialisant de nos impérialisants.
Sonvenons-nous de la guerre qui   
   

  
cer I a ouvert la bouche, mais [nous coûta % milliards, dont 1
c'était pour dire une sottise, À [niilliard eu dilapidation.
l'en croire, i) faudrait assiiiler “MITCH” ET L'ANE DE

@ Les habitants de Londres riaient, peut-être avec soulagement, quand la guerre vint enfin après des
| mois de lenteur et de trouble. Ces groupes, poussés par la police dans Downing Street, étaient tré-

pignants de voir partir le Premiler Ministrs Chamberlain pour aller annoncer au Parlement la décla-

 

 

i li manoeuvre de M. King a cel = )
; le du capitaine Langsdorf, com- BURIDAN ration de guerre.
; mandant du “Graf Spee”, ve A moins d’adopter une attitn-| — — — -
3 vnirassé de poche allemand sa |.le décisive en passant avec ar-|ceptant aussitôt la lutte. le bel-| favorisé une participation pro-" que le Mauricien, tout en fai- + . T .CDsLoVoneedene tinens movers1snwine de combate Ie con

re! ML King et sabordé son na- enviable position de ine d- Contre ges SU ti. Ï ete (1 5° déclarant hostiles à a: munisue, était à l’pecasion un
! 2 a conscription, cette _.. ; . . M

vire en eapitulant devant les € Buridan. lequel hésitait sur la conseription dont celui qui est conseription. appui financier de Clarion et
xigences de ces politiciens quijroute à prendre. Sil rompt on-|anjourd'hui son chef, M. Ma- de “Clarté”, la chose n’aurait
réclamaieni à cor et à cri uu|vertement des lances, au cours sion, s’est déclaré l’adversaire. Un anvien Machiavel du Qué-|rien d'étonnant. Ensuite i] re
cabinet de coalition, afin d'y|de la campagne, avee M. Mac-| Vovez-vous M. Drew apôtre dv

|

bec. Je sieur LeGohlet Duplos-

|

viendrait s’adjoindre à son ami
l'aire entrer leurs créatures, com | kenzie King, sera-t-il suivi par la conseription dans l'Ontario et sis, s’est envolé en avion vers “Miteb”, ami de Drew. pourme Peau de l’Atlantique pén&|la majorité de ses partisans, Jog provinees de Ouest, et M.| la Californie. On le soupgonue: a ree
tra a torrents dans les flanes du] dont 26 seulement sur 65 voté Manion ennemi de la conserip- même d’avoir franchi la fronti- leur souffler sous l'égide OUON
“Graf Spee”, Au dieu de cela. i! [rent en faveur de sa motion de tion dans le Québec et les Pro- ère mexicaine. Sevait-il allé con- plus de saint Joseph. mais de
fonce sur ses adversaires, le pa-| censure? La plupart entretien- vinces Maritimes? En cas de sulter. comme Alexandre lo John Dewar. “extra special”
villon libéral cloud am mât. et{nent des relations étroites avec {snecès, il est vrai, et sans cons-

|

Grand autrefois. l'oracle de Det- des combinaisons russo-asiatl-vela ne ressemble nullement à un ! les députés libéraux aux Com- cription sur les hustings, le co-

|

phes, cet expert en manoeuvres ques capables de stupéfier les
; subordage, à moins de voir par munes, les uns et les antres é- lonel et ses acolytes se réservent torfueuses, ve génie du mal a- “Canavens”; les yeux déficients du pyomée tant appuyés, comme dans les de rappeler d'Angleterre M. |yant nom Léou Trotsky. le bras ana antarien. autres provinces, par la ménme

|

Bennett pour le placer au-des-| droit de Lénine)? Pour qui sait PASCAL.
la manoeuvre de “Mitch”

Hepburn, du colonel Drew. du
“Globe & Mail” de Toronto, du
“Journal” d’Ottaka, ete, paraît
aujourd'hui comme le jour.
Leur ambition est de faire en-
trer dans le cabinet de “cer-
veaux” que M. Manion promet

organisation. I a ern plus sage
de déclarer que chaonn était Ti-
bre d’agiy à sa œuise, ce qui lui
évitera peut-être l'obligation de
démissionner. advenant la défai-
te de ses nouveaux amis Ma-
nion et Drew.

Le colonel Fracasse Drew ne

sus de Manion avee charge d'im-

machiavélisme.

ET LE MACHIAVELIS-

JE DUPLESSIS ?

Le parti libéral se trouve

 

 

 

CHAPEAUX pour DAMES
et FILETTES

Assortiment complet de nouveaux chapeaux pour oorter avec

tm. de former après son “arrivéeau se trouve pas dans une position

|

placé en position fort plus a-
pouvoir” des brasseurs d'affai- plus brillante, à la suite du conp

|

vantageuse du fait qu'il peut
les sans serupules, du genre de

|

de tonnerre de M. King. TM au-| présenter un front solidementceux que nous cümes de 1914 à

1

rait préféré que celui-ci, à l'ins- anti-conseriptionniste à ses ad-
1918, far du Capitaine Langsdorf, du | versaires, Tour à tour le premier |. Vos manteaux de fourrures. Jolies garnitures de fourrures.
Souvenons-nons des seanda-| “Graf Spee”, opérât une pru-

|

ministre et ses collègnes, aussi
les qui se déroulèrent alors: un

|

deute et honteuse retraite de-

|

bien de langue anglaise que de| 1

poser le service obligatoire. Quel

|

|  
Sam Hughes, ministre de la Mi-! vant ses agresseurs. M. Kine ac- laugue française, ont nettement |  
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‘ e FEUTRE DE LAINE

e FEUTRE DE FOURRURE
Les plus nouveaux modèles et le choix le plusconsidérable

e
s

que vous puissiez désirer dans les styles et les couleurs.
Wn

Garnitures de Renard argenté. — Mouffette. — Seal. —

Ecureuil teint vison. — Moutonde Perse.

® UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

  | MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux

  
1 rue de I’Eglise_. — je Montmagny+   @Les touristes pourraient bien s'étonner.devoir que lesaagents.|decirculation. de Londres ont changer

léurs traditionnelscasque Bleus poûr 1€casque d'acier: ais 1Is sont toujours là pour remplir leur
devoir d'agent de circulation, tandis qu’ils sont aussi toujours prêts en cas de raids soudains.
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Duplessis est-1l un malade”
Nes pitreries et ses palimodies pendant son règne

de trois années font douter à ses partisans de
sou équilibre mental. — S’il ne se conduit pas
micux pendant Li prochaine session, ce jocrisse
pourrait partir vers un refuge tutélaire. — Sa
conduire fantasmagorique à la Législature et
dans plusieurs banquets. — Tes titres grotes-
ques dont s’ornent nos lois québecoises, — TI
<imipose comme *“cheuf”” des partisans battus,
à In douzaine des élus du 25 octobre.

 

M. Maurice Duplessis à juge

bon de réunir un conseil de

clepre de ses principaux parti
says avant la session du 20 f°-

vrier,  Senlement, les observa-
teurs ont noté que ce conseil ©

tait composé de partisans bat
tus aux élections du 25 octobre.
dont Finerovable William Trenm-
biay, dit le Roureaud, et de
quelques élus. Rien n'a transpi
ré de ces assises secrètes, s1 er
nest que te Mauvicien à fait là
une suprême tentative pour con-
solider <a’ position de “cheuf”.:

de cette Union Nationale dont
beaucoup d'anciens conserva-
teurs ne veulent méme plus, TI
he semble pas que l'honorable

Onésime Gagnon, député de Ma
tane. et M. Jean-Paul Sauvé.
député des Deux-Montagnes,

dont on a parlé comme sucees-

seurs possibles du Mauricieu.
aient pris nne part active au
canes. :

M. Dnplessis, qui, pea de
Jours après le 25 octobre, sem-
blait vouloir se retirer de la po-
litique active, s'est souvenu sans

doute que !le poste de chef de  l’Opposition comportait un sa|
laire de $5,000 par année, à part |
d'autres privilèges, et il a dé
cider que ce fromage n'était pas,
à dédaigner. Reste à savoir si]
la douzaine d'unionistes qui fu-
rent élus ne préteront pas le
même appui défectueux à leur
chef que lui-même et d'autres
prétaient. par exemple, à Cami-
len Houde, alors que ve dernier
couduisait à la bataille une pe-
tite phalange oppositionniste.

La presse en général il nv à
pas trois mois si favorable au
Mauricieu, l'abanitonne en vi-
tesse. soit qu’elle lui tourne le
dos, où qu'elle soit en déconfi-
ture, Les hebdomadaires ruraux
wont pas été leuts à changer
leur fusil d’épaule, et les quoti-
diens reconnus comme les orga-
nes officiels du parti. “L'Hlus-
tration Nouvelle” de Montréal,
et “L'Evénement - Journal” de
Québe, n'en tirent pas large  

 

par le temps qui court, l'ovga-
te montréalais se trouve entre

les maius du liquidateur; son ré-
duvteur-en-chef, le sous-Fouh-
reur Adrien Areaud. “a pris
le bord”: et if ne serait pas sin
prenant que “L'Evénement-
Journal", organe du crétinisme
intégral, suive l'exemple de son
confrère, Quant an “Devoir1]
semble que M. Duplessis, depuis

qu'il n'est plus à même «'octro-
ver des contrats d'impression. à
cessé d'exister pour lui.

l'ami tes amis, aussi bleu que

fes adversaires du Maurieien, u-

ne question se pose depuis long-
tewps déjà : Est-il en mesure
de dirizer son parti?” Nous

sommes d'avis que la chose est

fort douteuse et nous préférous

nous en tenir à ses actes pen-

dant les trois années qu’il fut.

pour le malheur de la provinee,

chef de l'administration québe-

coise.

Les
dictateurs
La plus grande partie de

l'Europe est actuellement go-

vernée par des dictateurs. Assez

étrangement, la plupart de cos

dictateurs ne sont pas originai-

res des pays dont ils sont gon-

vernants absolus. Pur exemple,

Adolph Hitler en Allemagne, est

né en Autriche: feu Mustapha
Kemal en Turquie, était un gree
né À Salonique; Joseph Staline.
en Russie, est né en Georgie d'A-

sie; Eamon de Valera, en Frlan-
de, vaquit dans la Cité de New-

York: feu Joseph Pilsudski de
Pologne, était Hithuanien. Parmi!

les dictateurs importants de
l’Europe, seul Mussolini est n°
dans le pays qu'il gouverne. H
naquit à Dovia en Italie.

 

  
@Le recrutement pour la marine est un des plus importants pro-
blèmes de la Crande-Bretagne, car on assiste presque toutes les
semaînes au lancement d'in nouveau navire de emerre, Cette fou | z
le de volontaires pour la marine royale montre combien les Jea-
nes Anglais sont ardents au service de la patrie.
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TELEPHONE: #5
CASIER POSTAL 366

riste de Québec.

M. Laurent Normand est

  | COURTOISIE
—

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue 8t-Thomas

Montmagny

LAURENT NORMAND

Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

embaumeur et directeur

- - SERVICE

 
   

A propos de requête
@ La requête que l’on a fait passée pour demandé que
M. Hughes Lapointe, fils de lhon. Ernest Lapointe, soit
candidat dans Montimagny-L’Islet, à été inventé par un
groupe qui n’ont d'autres vues que de placer le fils du
Ministre de la Justice dans de mauvais draps. Lhon. |
Ernest Lapointe et l’hon. Power, organisateur en chef
du parti libéral, out désigné M. Léo-K. Laflamme, com-
me candidat officiel du parti. I n'v a plus à revenirlh- |
dessus. Nous avons fait part ce matin de la chose au co-
inité central, de Québec, Nos *requêteux” sont attendus. |

  
 

 

 
 

®Le port de Tallinn, capital de la petite Esthonie sur la cote Baltic est menacé par les bâteaux russe
qui patrouillent les côtes, à la suite du coulage de deux bateaux russes par des sous-marins non iden-
tifiés.
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eL’hon Ernest Lapointe, ministre

de la Justice et bras droit de King,
qui a choisi Mtre Laflamme com-
me candidat libéral pour le comté
de Montmagny-L’Islet.
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®Lon. Mackenzie KING, qui a ouvert la campagne po-
litique mercredi soir dernier. Les libéraux par le fait mé-
me à la suite du chef, se lanceront dans la mélée. KING
rapportera le moins, 60 comtés sur 65 dans la province de
Québec. Ce chef est un vrai canadien. Nous avons con-
fiance en lui et nous allons le garder à la tête du Canada.

 

  
        

 

  
 

ele Léo.K, LAFLAMME, avocat
de Montmagny, qui a été choisi \
officiellement candidat du parti li-
béral. par lhon. Ernest Lapointe
et lhon, Power, organisateur en
chef du parti libéral,

eL'hon C. POWER, organisateur en
chef du parti libéral, pour le dis-
trict de Québec, qui a choisi M. L.
K. Laflamme comme candidat li-
béral dans Montmagny-L’Islet,
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LA SANTE,
CEST LA
VRAIE BEAUTE

Quelle que soit la fazon cons-
crencieuse dont une femme em-
ploie crèmes et lotions ou la
fréquence de ses shampoings,
elle n'aura jamais cette vraie
beanté dont elle pourrait être
fière si sa pean n’est pas en
santé où en parfaite condition.

Elle néglige de faire ample
nrovision de sommeil durant les
jours de congé où ne se préou-
cupe pas plus que cela de pro-
ter de ces quelques jours pour
‘rattraper” les heures de repos
perdues; ses veux et la peau
iout alentour anront cette vila.-
ue apparence fatiguée” que te
meilleur cosmétique s’avère in-
capable d’atténuer.

Il n’v a pas deux daçens d'a-
ir: le sommeil adéquat est |
meilleur remède connu pour le
traitement des veux.

[. manque d'exercices est
aussi souvent la cause du teint
gris qui ternit la peau fémini-
ne surtout à vette époque de
l'année. Une mauvaise cireula-
tion ne peut donner une peau
ferme, douce et satinée. Le man-
que d’exercices est peut-être u-
ne des causes du ralentissement
du système cireulatoire. Lors-
qu’elle ne fait pas d’exercices
d'assouplissement où  d’amal-
grissement, we femme doit au
moins prendre quotidiennement
ane large dose d’air pur.

 

MAINTENANTJE
RESPIRE!
Dégagez voire tête

enchifrenée de cette façon rapide

 

Débarrassez-vous du désagréable
enchifrènement dû aux rhumes de
cerveau—respirez librement! Mettez-
vous quelques gouttes de Vicks
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez
comme il agit—comme il rend votre
respiration facile. Le YVa-tro-nol est
un médicament actif, qui contient
plusieurs substances soulageantes,
plus de l'éphédrine. La prochaine
fois, n’attendez
pas—employez du
Va-tro-nol dès le
moindre éternue-
ment ou renifle-
ment — il vous
aidera à empêcher
le rhume de se
déclarer.

Si facile à employer!

 

VA-TRO-NOL
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LES CHAPEAUX
1940 donne libre cours à la

 

fantaisie.

 

Les nouvelles collections ont
su nous étouner tant leur grâce
et leur envolée sont peu commu-
nes. Une toilette n’est jamais
vraiment élégante s’il lui mau-
que ce complément indispensa-
ble qu’est un chapeau. C’est en
quelque sorte la touche finale,
propre à mettre en valeur l’eu-
senrble tout entier.
Les teintes tendent à s'assor-

tir à celles des robes. Nous ver-
rons des chapeaux de gros
grain, de paillasson, et de paille
exotique. Pour les sorties élé-
gantes se porteront les bakous,
les bengales. On y verra peu de
voilettes, beaucoup de plumes
et de bijoux.

Quant aux formes, elles sont
aussi nombreuses qu’élégantes.
Il y aura des drapés souples, dé-
gagés, des bérêts à pans coupés,
d’un aspect entièrement neuf, et

puis aussi. avec un plaisir in-
tarissable, les charmants cano-:
tiers. Les chapeaux classiques,
sport, seront joliment étudiés |

dans un constant souci de chic.

 

N'importe quel chapeau nu se)
porte pas indifféremment à
n’importe quelle occasion. Ain-
si, il serait fort mal va et cela
dénoterait un manque de con-
naissance du bon goût de porter |
le matin. un chapeau de fleurs.|
de plumes ou de tout autre ar-
nement dont on ne se sert que

pour la confection de chapeaux
d'aprés-mili ou du
bien d’anicroches commet à
sujet da plupaut d'entre nous!

La forme doit avant font <a-

 

soir.

)

; dapter à la personne qui la por-

Pte, Quand

|
|
|

|
|

sone wand revret.

on est

est

Jeune et que.

la gannne sans fin: quand
ou n'est plus toute jeune et qu'à

by compte dé-

Ji quelques rides, 11 vaut mieux
faire présider le bon wont,
le «hoix dth chapeau

faire preuve

simplicité.

dans

doit

de beaneonp de

“nn

UN BON COEUR
Tiens! stu rentres de vova-

Non. je ile des malheurs

financiers m'oblieent.
l’auvre ami

clains…
— Centre sont pats cei gan pars

(tent quil faut platilre, ce sont,
CEUX qui vestent !

 

Com-;

“ ECLOPSÉE

comme ge fe
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Pour machine a coudre
PIECES DE RECHANGE AIGUILLES. ETC.

pour toutes sortes de macnines à coudre de famille. En (sros.

AGENTS, VENDEURS et MARCITAN DS, votre succès dans cet-
te ligne dépend d'une bonne source d'approvisionnement. Nos prix

défient toutes compétition et nos marchandises sont des
qualité subérieure.

AUSSI, MACHINES à COUDRE RECONSTRUITES,

en vente à des prix exceptionnellement bas.

Ecrivez aujourd’hui à:

The National Ageney Co.
2407-09, Notre-Dame Est MONTREAL   2

LE CODE
DU BAISER

 

 
Quelqu’an demandait, réeem-

ment, quel est le code du bai-
ser. Nous l’ignorons complète-
ment pour ne l’avoir jamais
pratiqué et pour bien d'autres
‘aisons. Mais “L'Etoile” de Lo-
well et ses galants rédacteurs
nous en apportent À un point.
Le voici : “Voler un baiser. c'est
justice”: acheter un baiser c'est
stupidité; deux filles qui s’em-
brassent, c’est du temps perdu:
ne pas s'embrasser du tout. c'est
de mauvais goût: deux hommes
qui s’embrassent. c’est contre na
ture; embrasser le bout des
doigts, c'est du platonisme ou-
tré: embrasser sa femme, c'est
une punition: embrasser un en-
fant, c'est un détour, un regret
de ne pouvoir embrasser sa me-
re: embrasser un enfant au cou
de sa maman. c'est une. Éva-
sion, au cas de surprise: em-
brasser nne laideur. west du 
courage; sa femme de chambre,  c’est dangereux: sa fiancée, c’est

| tout prémédité; ume jolie cousi-
ne à fleur d'âge. c'est une dé-
licieuse friandise : la femme d'un
autre. c'est exuvedlent. mais nu-,

. - - |

sible; trois filles le même jour,
c'est. plus que la paire: une,
fille que son père surveille. cela
vous fait sauter. la barrière;
et enfin. embrasser sa beHe-me-
re. c'est si rare!”

LADANSEUSE

bal ne
plancher

Dernièrement, à un

jeune fille tomba sur le
polr et se cassa la jambe.

Elle inteuta um procès à
cavalier sous prétexte que ee
lernier ne Pavaid pas soutenne
convenablement et que sa clmte
lut était hnputable.

“Le rôle du cavalier se borne,

implement à vous faire danser
dit le que. et non pas à Vous

“mupècher de tomber”

ce pas de sa faute, =
vents avez elissé, Ce n'est pas l-
sa faute si Vous vous êtes cass’
la jambe. Hon’en peut rien dul

n'est

“tout. Et de « fait. il est ae-

quitté”
Suit une mereuriate soignée!

“alu Juge vis-à-vis de hi jeune
fille : “Unesautre fois ne venez
plus ennuver la justice avec des
histoires aussi stupides. Je sais
que cet accident est regrettable.
mais la justice n'a rien à Y
voir. Elle a antre chose à fau-
re!”

QUELQUES
CONSEILS
Vos ciseaux à ongles sont-ils

émanssés? Coupez deux ou trois
fois dans un morceau de papier
de verre.

—e—

Pour enfiler une tringle dans
un rideau sans l’accrocher au
tissu, coiffez te bout d’un dé
coudre. |

bouillir

Samedi. le 10 février 1940

HABILLEZ ~~
VOS GANTS

Rien n’est plus facile: un
peu d’ingéniosité et

c’est tout.

5
Avez-vous déjà pense aux!

nombreuses paires de gants que
vous pouvez orne» avec ne
boucle de ruban? Posez-la au!
poignet, sur le côté ou au milie"1]
d’une seule couleur ou de plu-,
sieurs, c’est toujours charmant.|
c’est toujours de l’exclusif! !
Les pierreries se prêtent aussi‘

admirablement à la décoration
des gants. On coud solidement
des pierres de toutes les cou-
leurs et on les dispose d'une
façon harmonieuse. On pent
aussi mettre au poignet. un bra-
velet fait des mêmes pierres.

Quelques bouts de fil à bro-
der et une aiguille: vous en a-
vez suffisamment pour renouve-
ler une paire de gants. Brodez|
à grands points le bord supé-
rieur du gant en contournetnt
lex dorets. i

  
@ lans sa hate de retourner saine
et sauve à Toronto, après son ex-
périence. quand l’Athenia revint.
Peggy Hodge. 18 ans, s'enfuit u-
vec le Yankee Clipper.

QUELQUES = copea0.VIN
CONSEILS =

 

enveloppe de gélatine.

14 tasse d'eau froide.

| LA tasse de siere.
Pour rendre les chaussures | Ty « à thé de sel.

imperméables, frottez-en les se-| 1; tasse d'ean chaude.
melles et le bord de l'empeigne Le fats a .

L4 tasse de jus d'orange
d’un mélange à parties égales de
cire à parquet et de graisse de
monton.

} €.

34 tasse de vin.

à soupe de jus citroen.

Versez l'ean froide dans ur

bol et saupoudrez la gélatine sn»
Ajoutez le sucre, le sel et

Avant de mettre vos pommes
de terre en robe des champs au
four. avez soin de les faire

durant quinze minutes
dans l'eau. Elles seront bien plus

l’eau.

l'eau chaude et dissolvez en re-
muant. Ajoutez le jus d’orunge.
le jus de citron et le vin. Ver-

 

sa voureuses que cuites complè-|sez dans un moule passé à l’eau
tement an four. froide, refroidissez jusqu'à con-

sistance ferme. Démoulez.

-e Enlevez le milieu d’un witean
Pour cnlever les taches de vin éponge rassis, laissant au fon

sup les nappes: les couvrir delet sur les côtés une épaisseur
sel au moment de Faccident. et [suffisante pour contenir une
ensuite. lorsqu'on enlève la nap-|chopine de gelés, Quand ‘a zee
pes Jeter dessus de l'eau bouil- |lée conmience à prendre, versez

lante en se placunt à ue cer-1la dans le väteau, Mettez à

| Taine hauteur de la toide. afin frais et servez avec creme fons
tombe brusquement, lée,

 

:

 

   
@Seulement deux. jours après que le Courageous fut coulé, Roy Tolley
étaient avec une tante. Il eut à nager une heure avant d'être en sécurité.
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SKI AU JAPON

(Quoique aux antipodes des
champs de neige des Laurenti-
des et du Canada. les Canadiens
résidant au Japon n’en continu-
ant pas moins de pratiquer le
ski à leur guise, d’après ce que
{éelare, M. D.-E. Ross, agent :é
ral du Canadien National a
Yokohama, actuellement en voy-
awe Jaffaires aux quartiers gé-
“véraux des chemins de fex na-
‘lonaux.
“Les endroits les plus rappro-

<hés des centres urbains où ces
{Canadiens peuvent se livrer à
eur sport favori se trouvent

ex Alpes - Japonaises, à conti-
nué M. Ross. Depuis que le pare
national canadien de Jasper est
{venu fameux en Extrème - O-
vient à Lits» de centre sportif
par excellence eu toutes saisens,
Lx Canadiens et les #res ré-
sidents à Yokohama som gran-
lement intéressés dans les neti-
vités sportives qui y ont lieu,
notamment dans les barémes de
vitesse sur ski pour la descente
les pentes, barêmes qui sont &
tablis à Jasper var des cham-
pions mondiaux”.

CURIOSITÉS

Hy a cent-Un ans que fui
‘navguré en Angleterre — sous
le règne de la reine Vietoria,
«létail digne de remarque — a
première ligne jinportante de
chemin de fer. celle de Londres
 Liverpooi.

Treize ans auparavant. —n
1325, la première voie de fer. a-
vee traction de chevaux entre
Darlington et Stockton, avait é-
1” \rvrée au public.
En France. le premier «chemin

de fer 3 locomotives, celui de
St-Btienne à Andrézieux — 16
kilomètres -— existait depuis le
ler octobre 1828.
En l’année 1888 fut donnée

la concession du chemin de fer
de Strasbours à Bâle. — la pre-
mitre grande ligne établie en
France, — celle de Paris au Ha-
vie par Rouen. et celle de Pa-
vis à Orléans.

l’abbé Coughlin
pris à partie

par des Juifs

 

Une organisation juive porte
des accusations formelles
contre lui.

New-York. — M. John Rogge,
assistant du procureur général
des États-Unis qui s’est vn con-
fier 1a mission de poursuivre,
devant les tribunaux, dix-sept
membres du Front Chrétien, ac-
cusés d’avoir -conspiré. dans le
but de renverser par la force
le gouvernement des Etats-Unis
et de le remplacer par une die-
tatute à la Hitler, a déclaré,
qu’il allait, en temps et lieu, ins-
truire une enquête sur des ac-
cusations qu’une organisation
Juive a portée contre l'abbé C.-
E. Coughlin, prêtre catholique
de Détroit. Avant de partir pour
Minneapolis et Chicago où il
verra ce que le Front chrétien
fait dans ces grandes villes, Me
Rogge a confirmé le rapport qui
vonlait que le “Comité des vi-

  

 

A VENDRE
25,000 Feuilles Toiture Galvani-

sée Ordinaire et Council Standard.
Pour estimé envoyez longueurs du
faîte et chevron.

Eastern Steel Products, Limited
1335 avenue Delorimier,:. Mont-
réal. ve

 

  
tuel.

  
@l;es ports d’Esthonie peuvent être témoins des agissements :
des sous-marins Russes, comme celui sur la photu. naviguant

dans les eaux du port, en annoncant le nouveau support mu-

 

 

L'amélioration des plantes]

“Les annales
gricoles n’offrent peut-être sien

de plus intéressant que les ex-
ploits du sélectionneur de plan-
tes, T’application des nouvelles
sciences de la eytologie et de la
génétique a permis au sélection-
neur de créer de nouvelles va-
riétés de céréales et de fruits
meilleurs que les anciennes: il à
amélioré les œros et les petits
fruits et les légumes à tel point
qu'on ne les reconnaît plus, et
fourni de nouveaux fourrages
pour les animaux domestiques;
il a amélioré les plantes texi1-
les; une infinité d'arbres, d’ar-
bustes d’ornement et de fleurs:
et maintenant, avec l’aide des
phytopathologistes et des ento-
mologistes, il s'occupe de créer
des variétés résistantes aux ma-

et aux effets de la gelée et de
la sécheresse.
Les sélectionneurs appliquent

à toutes sortes «de récoltes les
découvertes les plus récentes de
la eytologie et de la génétique.
Beaucoup de variétés modernes
de fruits sont des produits de
l’hybridation . contrôlée. basée
sur des principes scientifiques.
Un -développement offrant un
intérêt tout particulier sous ce
rapport, c’est le nombre crois-
sant de variétés de fruits. de
légumes et de plants d'ornement
offertes pour les climats les plus
rigoureux du Canada, qui per-
mettront de créer une hortieu!-
ture satisfaisante pour les pro-
virees des Prairies, grâce aux
efforts des sélectionneurs”
Dr J.-M. Swaine, Directeur du
Service scientifique, Ministère
fédéral de l’Agriculture, dans
son allocution présidentielle à
la Société royale du Canada. sur
“Les recherches scientifiques, iu
clef du progrès en agricultu-
re”,

du progrès a- |

ladies, aux attaques des insectes |

Les abeilles
C'est un des plus exquis un-

racles de la nature que cette
métamorphose en une substance
blonde et snave des microscop!-:
ques éléments que, sur les fleurs,
récoltent les abeilles, qu’elles v-
luborent et déposent ensuite, -
fin de servir comme Une provi
sion d'hiver, dans les alvéoles

de leurs ruvches…

Partout sur notre globe où les
fleurs appellent les essaiîms, 11 y
à du miel.

C'est pourquoi le mele des La-
tins, le honing des Germaius, le
miel de chez nous, a été
viablement le symbole de da bon‘ 

|
|

 
  
 

toyens juifs” ait porté des ac-
“eusations formelles contre lv
prêtre -du Michigan. Me Rogge tées contre l’abbé Coughlin.

té divine ou de la joir d'aimer.

IAnglo-Saxon dit : My ho-
ney, à l'être féminin qu'il pro
fère.

A Home. la tradition voulan
que lépousée, accueillie sur le
seuil de sa maison nouvelle par
son jeune époux, recut de ses
mains, et dégustât aussitôt, une
tasse de miel.

Au sud d’Athènes. le mou:
Hymette. couvert de labices, #-
tait glorieux pour son miel, le
meilleur du monde antique: S:-
te de marbre et de miel, s’écrir
à ce sujet un auteur romant!-

que.

L'INTERROGATOIRE

-—Et c’est le lendemain de vo-
tre nuit de noces que vous avez
assassinez votre femme

—lJua nuit porte conseil. mon-
sieur le chef de police.

—e—

PAS DE CACHETTE

Lui—- Juliette. chérie,
m'aimez-vous., moi mon ar-
gent?

Elle Je vous aime tous les
deux. chef Alfred!

ma

ou

 

Daladier s’est fracturé la che-
n'a pas voulu dire de quelle na-{ ville du pied. Mais ce n’est rien.
ture ‘étaient les accusations por-, Chamberlan a bien cassé son pa-

rapluie en deux.

Iinva-

© Le Courrier de Montmagny e

@ À londres, le
chapeau demeure
à l’honneur

|
|

Londres A Londres. ou ne
compte qu'une proportion de
18.2 pour cent de femmes qui,
dans l’Ouest de la ville se pro-
mènent sans chapeaux, Cette
proportion au été établie sur 2-
176 femmes qui ont détilé à elnq

“vois de rues. Ou a compté 76.2
pour cent des élégantes porta
chapean 1.3 pour cent avee ca-
puchons. et 43 pour cent
plement eolffes  d'éettarpes on
de turbans.

siin-

Soumettez à l'épreuve votre
science du ‘nouveau savoir-vi-
vre” eu répondant aux questions
qui suivent Vérifiez les répor-
ses.

1-- Que! est le principe ine
[portant à mettre eu mémoire
(quant à la présentation d'un
l'homme et dune femme!

2. Une femme doit-elle s'ex- |
| user si elle tend à serrer une|
main gantée

Savoir vivre

Pare onze

 

  
    
CONSEILS DE
CHAUFFAGE

par Dean
Us grand nombre de propriétaires

utilisant des systèmes de chauf-
fage à l'air chaud et à la vapeur, se
plaignent de la difficulté qu'ils ont
d'avoir des calorifères bien chauds.
Dansle système à vapeur cet incon-
vénient est souvent causé par l'air
dans les tuyaux. l'air en effet doit
être éliminé complètement des tuy-
aux avant que la vapeur puisse les
remplir. Des valves automatiques
se chargent
généralement
d'éliminer cet
nir, si toutefois
celles-ci ne suffi-
salent pas à re-
médier à cet in-
convénient, dé-
vissez le petit
bouchon au dez-
sus de la valve.
Revissez, lors-
que tout l'air i
froid se sera échappé. Si ceci ne
suffisait pas, ou si votre calorifère
À vapeur tendait à se remplir d'eau,
voyez un expert qui vérifiera l’état
des valves.
Les calorifères à eau chaude peuvent
sussi se remplir d'air. Vous pourrez
remédier à ceci en ouvrant à l'occa-
sion la valve à l’aide d'une clef:
fermez quand l’eau commence à
couler. Il serait bon de tenir un
récipient quelconque sous lu valve
quand vous l’ouvrirez. cu

 

 3— Un houme doit-il enlever
json gant droit avant de serrer
vla main d’une femme!
1

4.— Peut-il

mantère de l’enlever!nie une

5-— Quel est le terme Juste on
nop 1 . : “ . ’, 1°pareil eus: “Pardonuez-moi” on
“Je vous demande pardon”!

 

i— “Sincèrement vôtre” est-
elle une expression correcte cou
me conclusion de lettre d'aff'ai-
res adressée à nine personne In-

| connue!

 

lequel des deux est le
“Cher monsieur”

cher monsieur”

| i.

mieux :
“Mon

PO B=- Est-il correet de conmmen-

cor une lettre d'affaires pur

| “Messieurs”?

Oil

9. Une lettre d'affaires doit-

ble!

L 10. Une lettre d'affaires
| doit-elle être éerite dans un sty-
le sumple et sans prétention?

Que feriez-vous st. >

«Vous marchez en avant d'une
l'autre personne, Diriez-vous:

a --Exeusez-moi, sv _.!
b — Pardon

Vous écrirez une lettre de
plainte à une compagnie:
a — l’écririez-vous dans le
gage le plus dur!

lan-

b — établiriez-vous
facon rourtoise

REPONSES

les faits de

1-- Présenter l'homme à la
ferme.
2— Non.

3.— Out.
4— Non!
d= Je vous demande pardon,
6.— Oui.
7.-— Mon cher monsieur.
8— Oui.
9.— Oui.
10.— Oui.

Que feriez-vous si...,
1.— Solution — a ——

bh —2.— Solution —- 
  

  

    

   

ols

Ditillé et embouteliié euCanada
{pantia bor» som

JOHN de KUYPER à SON,
Bitiftstoan, Rotlerdem, Hollande,

Melsen fondée en 169$—
—
—
—
—
e
e

—

|

différemment |
dire: “Exeusez mon gant” cong |

etic être aussi brève que possi-

 

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

Clairvoyant. Plamiste ei Met-
teliste. Btude mentale approfon-
die sur les événements de votre
vie et votre destinée, Ramène
trouble d'amour comme d'affai-
res. Vous dira les initiales du
garcon que vous aîmez le plus
et de celui qui vous aime ie
mieux. Consultation de 1h. à 10
h. p. m. Pour correspondance
envoyez enveloppe affranchie -
Se et 25e pour frais d'écriture.

Professeur ROBERT

1573, rue Mont-Royal Est

Montréal

MOSAIQUE
Je malheur est plutôt sot que

méchant.

 
|

|
 

I

Pour avoir recherché les ac:
cessoires du bonheur. on perd
parfois le vrai bonheur.

-— @ —

On ue cause pas longtemps a-
vec une statue.

—e—

La peur est mauvaise conseil-
lère et le meilleur parti a pren-
dre est toujours celui qui coûte
le plus.

— @—

l'art d'oublier et le ennrage
d'espérer font des miracles ds
vie. 

e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

Lies idées confuses sont notre
plus grave ennemi.

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
jus d'un citron © Eau bien chaude

e Un peu de muscade

JOonces 26 onces 10 onces

$3.45 $2.4) $1.05



Pace douze

LA LEGION CANADIENNE
“La détresse qui suivit la dernière Grande Guerre est encore tror

présente à la mémoire de la plupart d'entre nous. alors que de nom-
breux soldats bien entraînés à l’art de la guerre, se retrouvèrent. dans

la vie civile, sans la moindre ressource morale ou matérielle pour ¢u-
gner leur vie dans un monde pacifique.”

Ces paroles furent prononcées, il y a quelques jours. par Son hx-
cellence Lord Tweedsmuir, gouverneur-général du Canada, Ces
mes paroles évoquent des souvenirs amers et cnisants qui résident en-
core dans la mémoire de plusieurs membres de la Légion Canadienne, vé-
térans de la première Grande Guerre, voire même de guerres précéden-
tes. “C’est la détresse qui suivit la fin de la dernière Grande Guerre”
qui provoqua léclosion de ces multiples organisations de vétérans les-
quelles furent, en 1925, fondues en une seule. C’est cet organisme
consolidé qui se dévone maintenant aux intérêts de ceux qui, il v a
deux décades, laissèrent tout de côté, pour aller combattre ourve-mer
au service de leur pays.

Aujourd’hui, après une vingtamme d'années de bons et loyaux ser-
vices vis-à-vis de ceux qui souffrirent de la détresse à laquelle Son Ex-
cellence fit allusion, ln Légion Canadienne a trouvé un nouveau champs
d'action plus vaste encore.
ment à ses débuts. Une autre grande armée canadienne se prépare à
entrer dans le conflit. La Légion édifie présentement un rempart pro-
tecteur pour que ceux de nos guerriers actuels, à leur retour à la vie
civile, ne se retrouvent pas dans la même situation pénible auxquelles
leurs prédécesseurs vurent à faire façe.

Les soldats canadiens enrôlés dans le service actif se retrouveront :
soudainement, dans la vie civile, une fois démobilisés, avec comme seu-
l« consolation une modeste gratification. leur capote militaire, et en-
fin le problème de se trouver des moyens de subsistance pour vagner
leur vie, chose dont la guerre les avait dépourvns.

La Légion Canadienne désirense de parer à une pareille éventu-

alité. et en vue d’en minimiser les conséquences pénibles autant que
faire se peut, s’est immédiatement mise à la tâche, afin que les hommes
en service actif reçoivent toute l'aide possible, pour faciliter leur retour
à la vie ordinaire et ce, sans le moindre heurt, Trois facteurs impor
tants sont à la base de cette lourde tâche. Au cours de leur période
d'entraînement, les soldats doivent d'abord avoir toutes les facilités
possibles pour parfaire leur éducation et leur instruction. qu’elle soit
professionnelle ou autre. Le manoeuvre employé dans un aérodrome,
unu recrue d’infanterie, ou un marin ne possèdent peut-être qu’une
bonne où maigre éducation. à leur entrée dans le service actif. Mais
cela ne signifie pas que leur instruction doive rester à l’état station-
naire et il n’y a ancune raison pour qu’elle ne soit pas améliorée sen-
siblement, une fois le service terminé, Il va de soi qu'avec une instruc-
tion améliorée et une édncation professionnelle accrue. le soldat démo-
bilisé pourra plus facilement se trouver une sitnation au moven de la-
quelle il pourra gagner sa subsistance.

Les Services de Guerre de la Légion Canadienne, créés par la Lé-
gion, = sont mis à la tâche afin de faciliter la mise en train d'un tel
plan d'entrainement éducationnel. La tâche proprement dite de l'é-
ducation des soldats. de pourvoir aux professeurs, de dresser les cours
d’études, d'organiser les cours, etc, est laissée aux soins des Services
d'Instruction Publique des neufs provinces, et des universités dans tout
le Canada, de même qu’aux meilleurs collèges, écoles et institutions tech-
niques, en coopérative avec l'Association Canadienne de l'Education
des Adultes.

Pour accomplir tout le programme qu’ils se sont tracé, les Services
de Guerre de la Légion Canadienne. Inc. ont besoin d'argent et ils vous
demandent de faire votre large part. Une campagne de souscription
sera lancée le 12 février à travers tout le Canada pour prélever une
somme de $500,000 à cette fin, dont 580,000 pour la province de
Québec.
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@ Dans les quartiers pauvres de Londres, les abris contre les wie 7

Anderson” en tele ondulée et avec des sas de sable sont
triits glaus les rues,

 

Lexp oitation de Dor

 

Ottawa, Canada — L'exploitation de l'or a enregistré en 1959 des
progrès encourageants dans le district du Mackenzie. Territoires du
Nord-ouest, annonce le Ministère fédéral des Mines et des Ressources.
On a encore effectué les principaux travaux dans la région de Yellow-
knife, oll les mines Con, Negus et Rycon ont produit pour $1,635,820
durant les dix premiers mois de l'année. Bien que les travaux d'explora-
tion et de piquetage des claims aient été moindres qu'en 1938. on n'en
a pas moins effectué des travaux de prospection et des relevés géologi-
ques considérables au nord du Grand luc des Esclaves,   On a continué les travaux de mise en valeur sur plusieurs proprié-
|tés de la région de Yellowknife, en particulier, sur celles dy la Ptarmi-

|zan Mines, Limited. de la Giant Yellowknife Mines, Limited, et de la

Thompson-Lundwark Gold Mines, Limited. Au nombre des découver-

tes récentes qui ont retenu l'attention au cours de l'année se trouvent

celles du lac Wray. de la rivière Snare, de la rivière Beaulieu. et de la
rivière François. On a aussi fait, en 1939, de nouvelles découvertes

et de cuivre. près de la rivière Barnston, sur la rive nord du Grand lac

d'or prés du lac Desperation: à environ 55 milles à l'est de Vellowknife,
des Esclaves, à environ 60 milles à l'ouest du fort Reliance.

 

 

   
 

@(‘erfaine l‘rancaise courageuse, ont hâte de faire leur part coimn- me conduéteurs de camions et d'ambulanee. On en voit un oro
pe ici, attendant d'être engagée. Adrienne Bollard, la première femme à travérser les Andes, à gauche, parle avec la Baronne
Surcouf, travailleuse sociale et Maryse Dastie en
rachutiste.

robe fleu- rie. - aviatrice. La deuxième de droite est Suzanne (Nil. pu
/

[

 

taques soudaines doivent étre construits pour les milliers d'hab--
tants, qui wont pas de cours pour construire ves abris. Les “Abri,

tas.

La troisième fois

OTTAWA -— Mov oa des ©
lvetions générales. cotte anné-
ce sera la troisième fois qu’un
parlement a six sessions. lues
deux autres sont le Tième, d-
1591 à 1896. et le ]Tième, de
1930 à 1935, Jusqu'à présent. |
seul parlement qui eut sept ses-
sions est le T2tème, de 1911 à
1917.

LE CHEMIN DE RACINE

On vient de remettre en état

de circulation le petit chemin

que suivait le jeune Jean Raec1-

ue lorsque. en 1661, H allait, de

Port-Roval à Chevreuse, survet-

ler les travaux du château-for-

teresse et lorsqu'il venait «de

Chevreuse à Port-Royal, visiter

sa grand-mère et sa tante, reli-

gieuses à l'Abbaye. Tes anciens

cadastres ent permis de répérer

et de rétablir exactement cet ©- ;

Hittéraire.  Neu’

bornes neuves la jalonnent. Cha-

mouvante vote

cuné d'elles reproduit des vers

>Xtraits des pobines de jeunesse

que Racine commenca, dès 1656,

tout le tone dude composer

“hemi.

 

LAS et SOUFFRANT
Cela est peut-être attribuable à la
paresse des reins. Les Gin Pills aident à
éliminer les déchets toxiques qui ten-
dent à ralentir l'action des reins. Aux
États-Unis, demandezles “Gino Pills”.

 

2 formats au Canada et aux États-Unis:
le régulier et 1e nouveau, le gros format |

rmique. Dw
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Mathewson
+ parle du

séparatisme
Radio-Canada refuse d'irra-

dier sa conférence à Toron-
to. — L'unité canadienne.

Toronto. --- La sovtété Madiu-
Canada a refusé, de radiodifêu-
ser la conférence de l'hon. Ja-
mes-A. Mathewson, trésorier
provinelal du Quêbec, qui était
hôte d'honueur à un déjeuner
combiné du Club Canadien de
Toronto et de l'Empire Club.

que”, dit-il Mais cette causerie
sera enregistrée or apres l'élec-
C'est le Dr F.-A. Gaby, prési-
‘tent du déjeuner. qui annonça
la nouvelle aux auditeurs, “Ra-
«iv-Canada a refusé de radiodif-
fuser cette conférence par suite
de la présente situation politi-

 
tion fédérale nous pourrons la
radiodiffusée”.

Une conférence
“La faillite du mouvemeut s#-

paratiste tout au long de l'his-
toire politique du Québec est la |
reponse de Jean-Baptiste à ceux
qui voudraient voir dans sa ma-
nière de vivre une manifesta-
tion anti-britannique”, a décla-
rè l'hon.
trésorier provincial «lu Québec,
qui était le conférencier invité
à un déjeumer donné conjointe-
ment par les clubs Canadien et
Empire de Toronto,
“La défaite éclatante de M.

Maurice Duplessis et de son

“gouvernement

lleettons proviueiales est la der-

James-A Mathewson,|

LE PEUPLE AURA A
UNE PARTICIPATION

Un ancien député dit que la
défaite de King signifiera
que le Canada devra four-

nir jusqu'au dernier homme et
au dernier dollar.

Montréal, han Cléophas
Bastien, ministre sans porte-
fenilte dans le cabinet Godbout,
a dit daus un discours, lundi,

rislation pour restaurer la sta-
bilité des finances de la provin-
ce, à la prochaine session de la
l'évislature.

Une politique de stricte évo-
nomie est dit M
Bastien. à un diner en Vhonneur
de M. Joseph Jean. ex-député

libéral de Mercier aux Comiau-
nes, et de M. FE. Ledue. député
libéral de Laval a la Légistatu-
ve, parce qu'un tiers des reve-
lus de la province sert à payer
les frais de la dette.
Dans son Mo Jean

exprima Li conflanee de voir re-
venir au pouvoir ladministra-
tion King. lors des élections du

lecessalre, 
discours,

 

aux dernières €-

nière manifestation de l'unité du
Québec avec les autres provin-
ves du Canada et avec ablt-
tres pays de l'Empire”. u ajouté
iM. Mathewson. “Ta guerre à
trouvé Canadiens-Iranceus
aussi disposés qu'auparavant à
servir leur pays et lene empi-
te. La preuve évidente de ve
fait. c'est que les régiments ca-
nadiens-francais furent les pre-
miers daus tout le Domimion à
remplir leurs cadres au débat

les

les

 du confit en septembre der-
nier”,

M. Mathewson fit ensuite
l'histoire du mouvement isola-

(tionniste dans le Québec. “Ce
mouvement dura une centaine

| d'années”, dit-M, ‘La première
| manifestation de ce mouvement
fut la formation d'un groupe-
ment politique surnommé “les
castors”. La réponse du peuple
fut sir Wilfrid Laurier. apôtre
| de Vinité canadienne. T1 v eut
une reprise du’ mouvement un
‘peu avant la première grande
| ouerre. On tenta de torpiller
i Laurier. Le mouvement fit rapi-
dement faillite. Récemment. la
même tendance remonta en sur-

| face. La dernière réponse du
| Québec fut le renversement du
“eouvernement de l'Union Na-

{ tionale.”

 

 

"La forme la plus pure
sous laquelle

peut Être fumé.”

CIGARETTES

SWEETrt
PORAL
@ LR 

le taboc

que l’on est à préparer une lé--

CHOISIR ENTRE
MODEREE OÙ

A OUTRANCE DANS CETTE GUERRE
26 wars prochain. Les électeurs

auront à choisir entrée wie po-

plhitique le participation à la

Ceterre selon les moyens du Ca-

Midi et nine politique consis

Prant a heneer dlans le coutlit qu

ian dernier howe er jus-

quater banter dollar. od

Le Recueil

Aves UT articles de haute a)
tualité, TE RECUEIL de février
offre aux esprits enrieux ample
matière à [ui
comprend :
condensé du

se dl'assastel Sere

“fivaro”; Les hom
mes panthères, de “Lu Revue
Belge”. Des Fannies aux To-
nes. du “Jonrnal de la Fes
re”; Daladier, du “Koleil”; Des-
truetion de PEmpire britanni-
que, de “Gringoire”; Qu'est-ce
que la personnalité? du “Tour”;
Une aventure navale. de “Rie 1
Rac”; Monsieur Peanut, de “The
Literary Digest”; "ue arme se-
crête et redoutable. de “Candi-
deU: Ÿ a-t-il trop de médecins”
de “Lu Revue Dominicaine”:
|L'amiral Darlan, de *L'Aéro”:
‘La destruction des sous-marins.
{de “La Revue des deux Mondes”

 
Comment éduquer nos filles, des;
“Annales”; Les convois mariti-
mes. du “Mois’; La bombe de
Munieh, de “Vu”; Le hossu de
Notre - Dame, de “La Petite Ie-

vue”; Le père du char d'assaut,
de “Vu”; Clémenceau, le tigre,
de “Rice et Rae”; Les étapes de
l'éducation. de “Pour l'Ere nou-
veMe”: Le sport compétitif, de
“la Vie au Grand Air”. Wins
ton Churehill, de “Marianne”;
Hitler sauve sa vie, du “Progrès
du Golfe”: La Hollande, de
“Vendémiaire”; Une nuit sur la

Manche. de “Je suis l’artout”;
Comment vivre une vie riche,

de “Der Querschuitt”: Le plus
grand télescope, du “Samedi”;
La création des ma. requins, de
“L'Ovale C-I-1.Y; Les promesses
de l'électricité, de “Marianne”;
Comment sortir des ténèbres. du

“Journal de la Femme”; et plu-
sieurs autres, formant au total
100 pages des plus varices, A-
bonnement au RECUEIL $3 par
an; le numéro 25c. dans tous les
dépôts. Spéciment contre l'envoi
d'un timbre de 30 en s'adressant

à Case postale 100, station “B” 
: Québec.

"|

Les enjambées
d'Air-Canada

Un avion AIR CANADA
parcourt quotidiennement 3,249
milles suivant des mesurages of-
ficiels parvenus des quartiers-
e'néraux d’AIR - CANADA. De
Vancouver à Moncton, la dis-
tance est de 2,839 milles, La’ li-
gne aérienue Vancouver-Seattie
ajoute 122 milles à ce premier

chitfre et l’embranchement Le-
thbridge - Calgary - Edmonton.
255, Une étude du graphique des
distances révèle qu’un espace de
336 milles s’étend entre Mont-
réal-Toronto via Ottawa. dépar-
tis comme suit : il y a 764 mi!-

et de Montréal à Moncton
428. Winnipeg se iocalise 4 mi-
chemin entre Montréal et Van-

les

l'avion sans pilote.

 “ouver, soit à 1.242 milles de la
première ville et & 1.169 de la
seconde

 

/ La ressource des mères )
pour le traitement des

RHUMESdes
5, ENFANTS
Pour soulager les malaises

causés par le rhume de poitrine
et la tour nocturne, frictionnez,
au coucher. la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme - vapeurs
soulage la congestion locale, et

Excursions Spéciales
A BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS DANS
L'OUEST CANADIEN

DEPARTS:

Tous les jours du 15 au 29 Septembre

LIMITE DE RETOUR: 45 jours

  

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER

DANS VOITURES ORDINAIRES 

  

permet à votre petit de s'endor- . . . i |
mir d' un sommeil réparateur. Des billets d'excursion, valables dans

wagons-touristes, wagons-salons et wagons-

| Contre la toux et les maux lits peuvent aussi être obtenus sur paiement
de gorge dus aux rhumes, mettez d'un léger supplément, en plus du tarif pour
du VapoRub sur la langue de | place de wagons-salon ou wagou-lits.
l'enfant. Il fond, et baigne lu
gorge de sa médication bienfai- Lu
sante. Massez également la gorge ROUTES Billets valables via Port Arthur,

| et la poitrine. © Ont. Armstrong. Ont. Chicago, lll. 0:
PP » ! Sault Ste-Marie. mars par la même route

| Contre le reniflement et et la même ligne dans les deux directions
: les souffrances causés par le

rhume de cerveau, faites fondre --———-
une cuillerée de VapoRub dans

| ARRETS EN ROUTE permis à Port Arthur,

Ont. Armstrong, Ont. et à l'ouest; aussi
| à Chicago, [H., Sault Ste-Marie, Mich. et à

| l'ouest, suivant les tarifs des chemins de
| fer aux Ftats-Unis.

i
| un bol d'eau bouillante. Faites
i aspirer a votre enfant les vapeurs

qui se dégagent. Cecidétachera les
| mucosités et dégagera les voies
! respiratoires. Ensuite, avec du

VapoRub,mas-
sez la gorge et ICKS
a poitrine. aApoRuUB

\ Varo / | Renseignements et billets sur demande à
iC. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
| geurs, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
| Québec, représentant toutes les lignes de
‘navigation océanique ou encore en s'adres-
l sant à P. E. GINGRAS, Agent de District,
| Gare Windsor, Montréal, P.Q.

| e e - - e

Agé de 90 ans, touchant | Pacifique Canadien

qu'un de ses fils une pension de | =
vieillesse du Canadien Natio AU COIN DE LA RUE

wad. 17-0 Holmon., wen mani- ) ;
feste pas moins le désir de s’en-j din Monsienr.
ober dans l’armée canadienne[rez tant! .
Hélas son grand âge l'en | —IJ autre monsieur

  
 

Courageux à 96 ans

   
 

Vous m'er

Je

vient. Néaumoins il suit les nou|Hiétulie pas. monsieur

velles de guerre publiées chaque! © -

Le i
Jour. et chaque jour il souhaite ,‘ ; ;

: fameux rouleau vapeur
russe t'a pas montré qu'il pou-wie Victoire rapide of detinitive

\vait rouler facilement.Adiosdes
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f'éléphone: 5169

IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président |

° |
© [iumenble sous toutes ses formes

@ Comptoir d'épargne et de placements
© Assurances de tous genres

; SPEGIALITE:— Collection de comptes
i © |

|
|

e
e

=

Garantie — Bond — de $5,000
e

2, Oôte d'Abraham| EDIFICE CIMON,
 

Québec |

 
 

 

 

Administration
| et collecteur de lovers

H. P. CIMON
Immeubles et Assnrances en général

Prêts sur hypohtèques

©

2 à 6, Côte d'Abraham

©

5169—3 lignes

Achat et vente de propriétés
expertise 

Edifice Cimon, Québec    
  

 

Téléphones: 7196-7195

BILODEAU, PELLETIER
& PELLETIER
—A VOCATS— |

®

Hon. Joseph BILODEAU, CR.

©

Albert Pelletier, BA. L.L.L.—Georges Pelletier, B.A. LLL.

©

| Edifice Guilmette 37, de la Couronne dee|
J j   
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'

Tous craignaient trop les om

dres du patron pour le faire. Il

me faHlait bien y aller senl, mais

comme j'approchais de fa porte

de ce laboratoire que je me pro

posais d’enfoncer si je ne pou

vais y pénétrer autrement, Je la

vis s'enfr'ouvrir «levant moi et

ne Voix joyeuse me ceria avec

un rire mêlé de joie: “M. Ber

frand Eureka, jo Pai trouvé...

Etait-ce symptome de ll
spontané, que poi

 

 

que ve cri |

vait-il avoir trouvé. je lui du

manda sans la moindre assu-

cance a ve sujet, ce qui en était -|

“Ah! péjouissez-vous, me dit-il |

en me frappant atnicalement 1]

paule, je l'ai trouvé le secret de

la vélo-soie. maiîntenant Co

Nous avons la fortune en main. |

Regardez!” il me montra deux |

échantillons qu’il déposa sur la

table devant moi. “Voiet Pan

«ienne célo-soie ‘et voici la non-

velle”. — Je demeurai ébahi :

“Quelle différence!” m'exclamai

Je. “Ft voici le véritable é-

chantillon de soie”, continua

Graham en déployaut une autre

pièce de tissu. “La soie est la

soie, mais pouvez-vous voir de

la différence entre la célo-soie et

la véritable soie”” — “Auvuue”

lui répondis-je et de fait. un ex
pert en eut été mystifié. “Voici
le fruit de dix années de recher-

ches, Monsieur Bertrand. cou-

templez ce qu’il a fallu de tra-|
vail pour arriver à ce résultat;
mais pour vous et moi. c’est In
fortune. A propos, “ajouta-t ii,

oll est Guertin?”
“Je suppose que vous n’allez

point Je mettre au courant de
vette nouvelle découverte pour

qu’il vous trahisse encore” m'es

clamai-je avec indignation. m’a-
percevant que Graham s’intêres-

sait à son sujet. “Depuis trois
Jours” continuai-je “que vous é-
tes elotré dans votre laborator-

re, M. Guertin n’a pas été un
seul moment aux établissements.

(Graham instinetivement se grat-
ta la tête: ‘Vous dites qu’il y a
trois jours qu’il n’est venn aux
établissements, c’est. tout de mè-
me étrange, mais après tout” et
comme s’il eut voulu changer
de sujet, “je ne le mettrai point

au courant. il faudra cependant
le garder encore une couple
d'années avec nous, impossible
de faire des bénéfices suffisants

pour le rembourser avant ce
temps. ; ;
Voyez-vous l'organisation a é-!

té si dispendieuse, — “Vous au-

viez dû la restreindre, Graham,

m'exclamai-je avec un reproche
amer dans la voix. “Monsieur
Bertrand” me dit-il, et. l'émo-
tion l’étreignait, “depuis. quel-
que temps, la mésintelligence
semble régner-entre vous et mo!
pourquoi cela, je hesaurais di-
re, pourtant. je ne vous al rien
fait, toutefois, jécrois compren
dre que l'expansion. rapide de
la compagnie ne eadrait pas a-
vec vos vues, j&Pègrette d’avoir
dû vous déplairedans toute cet-
te affaire, mais “c'était inévita-
ble, j'ai perdu le contrôle de la
firme!…. Oeperidant, je compte
le reprendre sous ‘pe : fai suivi
vos conseils, j'ai

 

compris. qu’il
fallait se débagrassèr de, Guer-
tin, pour pouVoiréartiver à-dé-
velopper l'industrie dans la jus-
te mesure que nous uous propo-
sons et c’est pourquoi, qu’à pri-
sent que la compagnie a pris,
son essort,ets’est établie dans

 

   

F HEARNANTERRENE

elle
répondit (rraliam avec un souri- |

 

les différents pays où le commer-
ve peut nous être propice, ces
(lépenses d'établissements vt
d’expansion étant terminées,
nous n’aurous plus à les faire
ét désormais, l'exploitation de la
firme deviendra une affaire pro-
fitable, si elle a été une perte
Jusqiier “Nouns avons dons
été en pertes!” questionnai-je.
“IMélas, out!" me répoudit Gra-
ham, mais cela s’explique par
le aléveloppment de la compa-
vuie qui à nésessité un déverse-
ment de nos capitaux dans l’ex-
pansion méme de l’industrie tam
ultérieur qu’intérieur. car uotre
Usine nouvelle a coûté énornié-
ment”. ‘Je m'étais douté que
l'affaire n'allait pas bien! Mais

lra mieux désormais, me

ve qui animait la confiauce, toui
est fait maintenant. Tl ne reste
plus qu'à diriger sagement l’en-
freprise pour en faire un sue-
cès,  solder les emprunts que
ons avons dû effectuer. — Vous
avez contracté de nouveaux em-
prunts:  demandai-je. feigmant
de ne rien savoir. — Et nous les
rembourserons,  répliqua Gra-
ham, plein d’optimisme. “tout i-
ta pour le mienx désormais;
lorsque J'ai vu que l'affaire é-
tait lancée et qu’il fe fallait
plus qu’une amélioration à notre
produit, J'ai pensé que le temps
était venu d’expérimenter de
nouveaux procédés et je suis ar-
rivé au résultat que vous voyez
w'éres-vons pas fier. monsieur
Bertrand. — Sans doute. Je le
suis, Graham. je erois que nons
nous comprenons mieux. main-
tenant. Grace à mon nouveau
procédé, nous éliminerons la
compétition qui nous a été né-
faste jusqu'ici. car il était assez
facile avec des recherches ile
trouver que la célo-soie n’était
que du chanvre et du Hu tra
vaillé. mais maintenant ce n'est
plus cela. c’est une déconverte
nouvelle. ces fils qui forment 1
nouvelle célo-soie sout extraits
de l'écorce d’un arbre, personne
ne pourra jamais le soupsonner,
je vous en fait part comme jo
Vous ai toujours mis au courant
des Innovations que je faisais.
Bientôt nous reprendrons Paf-
faire tous les denx et c'est la
fortune qui s'annonce pour nous.
Comme je suis content d’avoir
fait ces recherches, d'avoir eréé
Ce procédé nouveau et inimita-
ble, Nous serons seuls à en bé-
néficier: vous êtes content com-
me je le suis, n’est-ce pas? Di-
tes-moi que vous êtes content.
monsieur Bertrand? L'affaire i-
ra bien, en quelques années nous
serons riches, voyez-vous, il a
fallu faive des sacrifices pour
partir, mais tout cela n’est point
perdu: lorsque ce nouveau pro-
duit sera comparé au premier.
personne ne voudra voir l'autre
alors, la compagnie anéantie.
l'usurpateur -disparu d'avec
nous: marchant la main dans la
main comme autrefois, nous de-
viendrons peut-être, les deux fi-
gures dominantes de la finance
mondiale”.

(à suivre)

 

Pour rafraîchir un breuvage,
enveloppez la houteille dans une
serviette imprégnée d’eau bien
froide et posez-la ainsi envelop-
pée sur une fenêtre, au courant
d'air. le liquide sera agréable-
ment frais en peu de temps.

Elle possède
200" élephants

Québec, — Mlle Irène Bédard
opératrice de télégraphe aux é-
difices du Canadien National a
Québec. collectionne des élé-
phants, Elle en possède plus de
200. Le troupeau est protégé par
des assurances, parce que quel-
ques têtes atteignent le prix de
$50 pièce, et que toutes réquië-
rent des soins minutieux. Mais
les soins consistent principale-
ment en polissage, frottage et é-
tigquetage, car ces auimalieules
ue mangent nl ne barissent. Ils
sont en effet, pour la jHupart,
en porvelatue. eu métal ou en
cuivre et is viennent de toutes
les parties du globe. Mlle LDé-
dard s'est cprise de ce “violon
d'Inuyres” dès l'âge de sept ans
alors que pour la premi,ve fois
elle effectua ane randounde 2
dos d'étéphant, dans un cirque.

Le massacre des marins
du Tonkin

pare National de Jasper sl ré-
puté auprès des alpinistes et des
skieurs, doit son nom à une tra-
gédie sauglante survenue eu
1911. L'année précédente. en
1910, John Jacoh Astor, le cé-
lèbre milliardaire américain
dont les descendants continuent
de nos jours d’étaler le luxe de
leur héritage, avait envoyé un
navire baptisé le Tonquin, de
New-York, en passant par le“cap
Horn. au sud des. Amériques, a
destination de l’embouehure de
la rivière Columbia sur la côté
ti Pacifique. En cet endroit,
Astor possédait un poste pour a
traite des pelleteries, appelé As-
toria, devenu par Ja suite le fort
George quand cette partie du

Son capitaine, un certain Thor:
renommé pour sa brutalité, dé-
passa les bornes quand il insul-
ta gravement un chef Indien.
Les Indiens résolurent de ven-
ger lhonneur de leur chef et
de leur tribu d'une façon terri-
ble, [Is grimpèrent à bord du
Tonquin. et ils massacrèrent
tous les marins, à l’exeeption de
cinq d’entre eux qui s'étaient
dissimulés au fond de la cale.
Quatre de ces derniers s’enfui-
rent en chaloupe et périrent à
quelque distance de là. Le cin-
quième, demeuré à bord, mit le
feu au poudre et réduisit le
Tonquin en pièces quand # vit
un second groupe de 400 à 500
Indiens revenir à l'assaut du
navire.

Telle fut la fin du Tonquin.
mais son nom a été conservé
dans le pare national de Jasper
par les_jeoureurs des bois qui
traversaieint les Rocheuses par
les passes “d’Athabaska, après la
chute d’Astoria. Il y a aussi u-
ne rivière Astoria dans le parc
Jasper.

POINTES
SECHES....
[ ,
( IT est préférable d' Amettre
i
|
|

|
i

      
 

que vous vous êtes tronpé plu-
tôt que de passer pour un im
bécile.

—e—
| Hitler et Staline apprendront
|à leur honte que la démocratie
itriomphera tôt ou tard.
! —oe—
| Les correspondants diront
[bientôt : “Avec les Finlandais
‘sur le front russe.

i

la vallée Tonquin. un coin du

pays passa anx mains des An-
glais,

En TS11. le Tougtuin  piqua
vers le nord jusqu’à Nootka.

 

  
@ Assises sur un sac de sable— Munies du casque d'acier et de

leurs masques à gaz, ces jeunes filles volonta‘res de Londres

sont bien préparées pour le bombardement.

  

 

  

 

 

   
  
 

@ Voulez-vous surprendre la famille avec un nouveau
régal au diner? Servez un plat savoureux de poisson cana-
dien, séché ou mariné.

Où que vous viviez, votre marchand peur vous procurer
du poisson séchétel que la morue,l'églefin, le metlan, la
merluche et la morue noire, et du poisson mariné tel que
le hareng, le maquereau et l’alose .. . tous en parfait étac.
Il y a des recettes intéressantes pour la préparation de
chacun de ces poissons excellents.

Le poisson est un aliment merveilleux pour la santé...
bon pour chaque membre de la famille. C'est une grande
source de protéines qui font les corps sains et robustes,
Servez souventà la famille du poisson canadien, séché ou
mariné, . . . ce sera un régal pour tous.

.

. et vous le trow-
verez économique.

MINISTERE DES PECHERIES;
OTTAWA.

DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE
pet fleomPE   

  

Ministère des Pécheries, Ottawa.
123 Veuillez m'envoyer votre brochu ipages, intitulée “100 DélicieusesReveeres azson et contenant 100 recettes délicieuses at éconemiques pour la préparation du poisson,

450

meses 

  >CW-21F

DU POISSONN'IMPORTE QUEL JOUR  
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L’incubation artificielle
Le plus grand nombre de poussins produits aujourd'hui est éclos

dans de grands incubateurs mais il y a encore cependant un grand
nombre de cultivateurs et d’éleveurs qui dirigent de petites couveuses.
Pour aider ces derniers le Ministère fédéral de l'Agriculture vient de
publier une circulaire revisée sur “L’incubation artificielle” afin d'obte-
nir une production de poussins de haute qualité au plus bas prix pos-
sible. Dans le choix d’un incubateur, la dimension et le type de la
machine dépendent de plusieurs choses, comme le nombre de poussins
1 éclore en une fois, la durée de l'incubation, le nombre de couvées
que l'on peut faire, la dimension des éleveuses et le type de combus-
tible à employer, que ce soit l’électricité, le charbon ou l'huile de char-
hon, En somme, le choix dépend des besoins de l'aviculteur intéressé,

La circulaire traite en détail de toutes les choses importantes que
l’on doit connaître. — l'emplacement de l'incubateur, le genre d'incuba-
zeur, la façon de le faire fonctionner, la température, l'humidité, le
retournement des- oeufs, la sortie de la couvée, l’iniubation d'oeufs de
route autre espèce. l'origine des oeufs pour l'éclosion, la conservation

de ces oeufs pourl'incubation et d’autres renseignements. On peut
se procurer cette circulaire gratuitement sur demande faite au Bu-|
veau de publicité et d'extension du Ministère fédéral de l'Agriculture à
Ottawa. °

Farine canadienne AVente de bacon
On sait que le Canada s'est

fournir au Ministèrechéagé àToute étude de la possiit té

de développement du marché de‘ anglais des vivres jusqu’à De

‘à farime canadienne à HMone| 606.000 de bacon par semaine,
np toutes les quantités supplé-
mentaires qui peuvent dire dis
ponibles pour l’exportation jus-

qu'à la limite nécessaire: à ve

propos, VOffice du ravitaille-

Kong et dans le sud de le Chine

Serit le Commissaire du commer

ce canadien à Shanghaï, doit te-

air compte du fait gue le plus
eros de la farine canadienne

employée sur les marchés du
sud de la Chine est destiné à
<ustifaire la demande pour un
produit de haute teneur en glu-
ten, une qualité que ne possède
pas la farine australienne. ti
celle du nord de la Chine, ni la
majorite des farines américaines

Ounortées sur ce marché.

producteurs de combiner la qua-

lite et économie de production,
Si l'on maintient un type modè-
le élevé de qualité, le bacon ca-
nadien peut être sûr de conser
ver après la guerre la place qu'il

les soinsL'Office insiste

. 0. . 20,2 |dont la
In trait sirgulier du MATCH | vent être l'objet à la

I Hong Konget du wach din) jusqu'au sevrage, 11 fan
sed de la Chine € facon |fournir de bons quartiers pour

Jont ge fait Jes essais de teneur la mise bas. : cou

vu gluten. Cest ve que Fan apne air
pelle épreuve de “Veau. of
“est la seule base sur laquelle
les marchands chinois acceptent
‘es décisions én ce qui concerne
‘a teneur en gluten, La métliode

sur

esi ta

sees of sans

jet d'une considération attente
ve. avant et après la mise bas.
ét on revommande également de

a rosier mais souple ; yes nécessaires pour éviter les
mélange la farme avec de Dean parasites internes et les autres

dans la proportion de deux à
nn, et on sommet le mélange ré-
sultant à la manipulation jus
qu'à ce qu'il ne reste plus que
du gluten. Le poids de ce résida
comparé au poids combiné de la
‘“avine ef de l'eau employées don
ne le‘pbnrcentage de teneur en
vluten, Par exemple, si T0 onces
de farine sont mélangées à 5
onves d’eau et que le gluten qui
reste pèse 3 onces, on edisilère
nue da farine contient 20 p.100
de eluten.

maladies. M ue faut pas nue les
petits soient exposés aux iuten-
péries, Jes porvelets sont trés
sujets à devenir  anémiques si
Pon ne prend des précautions
spéciales poux prévenir cette af-
fection.

, Pour plus. amples renseigne-
ments sur toutes les phases de
la produetion porcme, s’adresser
À la ferme. expérimentale la plus
proche,ay collège d’agrieultu-
re ou ‘au M'histère fédéral de
Agriculture, Ottawa.

. ET

HISTOIRE NATURELLE
—Donnez-moi un exemple de

la duplicité du chat?
—Ronverit dans les restau-

rants, il se fait passer pour du
lapin... |

PAS NECESSAIRE

L'électeur— Pensez-vous qu’il
soit possible à nn politieien d’ê-

tre honnête?

L'homme d'état— Oui. mais

Je ne vois pas où s'en trouve la

nécessité.

LES EXCUSES
Madame— Vois comme tu es

soigneux... On vient de trouver
ton oeil de verre dans le sean i
vharbon...

“ Monsieur— Ma chère, dans
une maison bien tenue, l’oeil du
maître doit être partout.

SAUF
Le vieux.— Vous êtes fiancé

à une jeune. personne qui a un
idéal! Alors prenez garde!
Le jeune.— Qh! je n'ai. pas

‘peut. C'est! Moi qui suis l’idéä] !

  
 

TABAC A VENDRE

TABAC, — 10 livres de bon
tabac en feuilles, $1.00 — 25
livres, $2.25.— Liste de prix de
tabac en feuilles de cigares sur
demande. Echantillons pour 10.
Adresse J.-A. PILON, St-Roch-
de-l’Achigan, Cté. de l’Assomp-
tion, P, ‘Q. or "   

ment agricole recommande aux”

aura prise sur le marebé anglais. |

{alimentation doit être l’ob-,

prendre tous les moveus sanitai-

Poisson destiné aux
fermes d’élevage

Ottawa, Canada. — On a re
margné depuis quelques années
que les éleveurs d’animaux à
fourrure emploient plus de pois-
son pour nourrir leurs animaux.
Les vitamines et les minéraux.
qui font du poisson un mets si
profitable à l’homme, en font
aussi une excellente nourriture

éleveurs canadiens en tiennent
de plus en plus compte.

On employa d’abord du pois-
son frais, mais on prépara en-
suite dans lle du Prince-E-
douard des conserves de merla-

leche spécialement destinées aux
fermes d’élevage, et voici qu on
Nouvelle-Eeosse on vient da
prendre une nouvelle initiative
(en ufilisant des procédés de cos
{gélation rapide dans la prépara-
[tion du poisson destiné aus
{fermes d'élevage. Ou comprime
en blocs les déchets de more ef
de haddock et on les conucle
ensuite par un procédé expédi-
tif. On les enveloppe dans du
papier linilé pour les conserver
et lex vendre aux entreprises
d'élevage d'animaux à fourru-

‘re,
i

 

En Alberta. on donne aux re-
bards ef aux martres de gran-
los quantités de poissons com-
nuns qui n'auraient à peu près
“aucune anfre valeur. Au Nou-
veau-Brunswiek, les fermes d’°-
levare consomment du harenx

pour les animaux, et plusieurs |

PETITES
NOTES

Le Conseil National des Res
cherches du Canada vient de
créer Un nouveau genre de pa-
tins qui pourra servir aux avions
civils on militaires très rapides,

— e—
Les exploitants de bois de la

Colombie britannique annoncent
une augmentation de 31 p. 100
dans leur produetion de bois on
grume et de 24 p. 100 dans leurs
«xportations maritimes, A la ti
de septembre le total du bois en
grume représentait 2,333,205.-
593 pieds, — mesuré de plan-
che, et celui des exportations
maritimes atteignait 1.090.082,-
035.

Avant qu'il n'y
eut du savon

Comment pouvait-on bieu se
laver alors et faire sa lessive?

(était bien simple, et nos an-
cêtres ne s’embarrassaient vas
pour si peu. Nils ignoraient le
savon, sous sa forme moderne,
et tel que nous le trouvons dans
le commerce, ils connaissaient

jen revanche les vertus des deux
ingrédients essentiels qui le com
posent: la soude et l'huile. La
soude, 11 n’est point de cendres
dv bois qui n’en contiennent peu
ou prou. Et, quand à l'huile, les
oliviers méditerranéens y pour-
voyaient jadis tont autant sinon
plus que de nos jours. Ce n’é-
tait pas saus raison par cons’-
quent que. si souvent, dans les

  —e-

(M estime la valeur brute de
lu production agricole canadien- cérémonies, Jes anciens oignal-ine de 1939 à $1,133,545,000,

ent leurs corps d'huile tie} comparativement à #1.036.530,-
‘frottaient de cendres. 000 en 1938.

——encore. dans

eu Suisse notam-
Actuellement

(certains pays, les exportations du papier à
ment. les veus de la campagne. journal ont atteint le total de

i Ca = 48.068.643 quintaux durant les
pour laver leur linge, se cou- onze premiers mois de 1939. com

parativement à 44,264,059 du-
‘ant la périade correspondants

| de Pan dernier.

|
|

 Henfont de le faire bouillir avec?
. |

de la cendre de bals,

jet plusieurs autres sortes de} En 1938. la Yukon Consolida-
| poisson. et sur la côte du Paci-!ted Gold Corporation a extrait
| tique. elles constituent un dé-jan Yukon avec les neuf dragues
“bouché pour les déchets de seu- qu’elle empluie 3,550,600 verges

;mon qui n’avaient jusque là \eubes de gravier, dont elle « ré-
qu’une très mince valeur ma-leupéré 60,055 onces d'or fin of
chande. 14,413 onces d’argent.

  

Trude et sa portée doi
mise bas

  @ Un concours international qui doit être tenu à Brockville. — Une démonstration convainquante
des prouesses sur labour sera donné au concours in ternational de labour et de machines aratoires i
I'Association des Laboureurs de 1'Ontario, qui ont eut lieu à Brockville, Ont., lés 10et 13 octobre der- |
niers. Des laboureurs experts de toutes les parties du Canada et des E. U. ont prit part à ce concours.



 

Pare seize

Un groupe d’Universitaires
apprécient nos parcs nationaux

Ottawa, Canada — Un groupe d’universitaires américains a ré
cemment fait l’éloge du soin que le Canada prend de conserver à leur é-
tat naturel les grandes régions panoramiques que sont ses parcs natio-
naux, Sous la direction du docteur Victor E. Shelford, de l’Université
d'INinois, un groupe d'une vingtaine de chercheurs a passé plusieurs se-
maines de l’été dernier au Canada et est allé jusqu’à Churchill, Manito-
ba, au nord; ces hommes de science ont aussi visité les parcs nationaux
du Mont Riding, de Prince Albert et de Banff pour faire étude scien-
tifique de régions variées, où l'homme n'a pas troublé la nature, A
chacun des parcs visités, les membres du groupe ont exprimé leursatis-
faction de trouver d'aussi belles contrées naturelles où étudier la flore
et la faune

REVENUS DUC.NR.

Ski i1 d les recettes brutes du Cana-
I; ° | lien National au cours de la se-

| maine terminée le 21 janvier

 

: 1940, ont totalisé $3,813,320 con
Être $3,127,076 au cours de la se-
| maine correspondante de 1939,
“soit une augmentation de $686 .-
! 244 on 22 pour cent.

Miami. Manitoba. prend une _ _
vogue de plus en plus grande à
ttre de centre de ski. depu. LE COMBLE

que des trains de neige du Ca- Le-

  

  
adi atl ‘ansportent LLnadien National| transp i Quel est le combo ie Tu

des eitadins de Winnipex en vet jsure?
endroit à chaque fin de semaine. Cest A se “alex intlAinsi quand des résidents de! ct est de reclameer « os Pile

HINA Un cratenr, sous prétexte!Wimnipez suggérent nine excur-
4
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Si l’on avait
écouté Foch

“Nous étions alors, un an a-
près Locarno, en plein triomphe
de la politique briandiste, dont
on espérait le règlement défini-
tif de la querelle franco-alle-
mande, l'établissement pour tou
Jours de la paix en Europe.
Le maréchal, lui, ne parta-

&eait aucun de ces espoirs.
Les avantages économiques et

financiers que la France devait
retirer de Locarno lui parais-
saient hypothétiques, illusoires,
Le sacrifice auquel nous consen-
tons en échange. l’évacuation
anticipée de la Rhénanie. ciny
ans avant le terme fixé. consis-
tait à nous dépouiller dn seul
gage, l’unique sauvegarde qui
NOUS restalt. pour assurer, VIs-
à-vis de l'Allemagne, notre sécu-
rite.

Focli avait vainement
té au nom de la France. contre
cette paix précaire et mal ass!-
se, allant jusqu’à menacer de ne
pas assister à la signature d'un

protes-

traité qui ne garantissait pas
Cues (droits essentiels et Jaen. |
ies.

J'ai evouné son image, mes|

Won lui à prèté Foreille,sion à Miami. celà ne signifie pas, VON CUI À 1 t thei
nne randonnée sur des plages - - me
Lu . MY 4 "we . PC a pre 1 2 ‘ - . Ç .

nsoleiblées. sur des terrains de sgge sur de longs <kis le
ot face à une poudrerie
au visage,

volf où sous des palmiers, mais pois,

des promenades daus la neige é-1 pique
pitt lune

leptreniens avec Jul dans son bu-
[rean dn boulevard des Juval-
des. où était acerochée pu mn
CT situs cesse devant ses veux

grande carte de CEurope.
telle que jes tractés l'avaient fai

C'EST UNE VOITURE PLUS
GROSSE ETMEILLEURE
  

   
 

Elles sont plus larges ! Les
carrosseries Oldsmobile sont
plus grosses en toutes di-
mensions. La visibilité et la
sûreté sont accrues par les
fenêtres et le pare-brise plus
grands; ils sont tous en glace
de sécurité. &

Elles sont plus longues!
Toutes les Oldsmobile des
trois séries sont plus longues
cette année— plus longues
que d’autres autos de prix
comparables. Olds vous
donne certainement davan-
tage pour votre argent.

 

   
  

  
Elles sont plus spacieuses!
Mesurez l’espace pour la
tête, les jambeset les épaules.
L’Olds est plus grosse et
plus confortable, et il y a
amplement de place pour
trois personnes sur le siège
avant ou le siège arrière.

hdTOUS RAPPORTS!
 

 

Nouveauxphares scellés! Ils
donnent une augmentation
d’éclairage de 50 pour cent.
La lentille est scellée sur
le réffecteur afin d’interdire
l’entrée de la poussière et de
l’eau et protéger ainsi la
surface du réflecteur.

C’est un moteur de 95 CV
qui donneà l'Olds ‘soixante’
la performance générale la
plus sensationnelle que vous
puissiez trouver dans une
auto à bas prix; il économise
quand même sur l’essence.
Essayez-le sur la route !

 

Roulement rythmique
amélioré! Quatre ressorts à
boudin modernes. Joints aux
genoux mécaniques et à la
quadruple stabilisation, ces
ressorts à boudin vous don-
nent le roulement le plus
sûr et le plus doux quisoit.

\
L’AUTO QUI A TOUT A SON MIEUX!

OLDSMOBILE
LA PLUS GRANDE VALEUR POUR LE PRIX AU CANADA

Montmagny Que.

 

A. Belanger Ltée.
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à La délicieuse
MELASSE BEMA

© À votre prochaine cuisson de fèves
au lard, préparez-les avec la mélasse
de table BEMA Extra Fine. Vous
serez er zhantée de la délicieuse
saveur qu’elle ajoute. Les enfants
qui grandissent et les tout petits en
raffolent aussi.

Employez la mélasse de table BEMAExtra
Fine dans la préparation de vos gâteaux,
muffins, *‘cookies’, etc.oy, étendez-la aussi sur
le pain. C'est une nourriture pure, nutritive
et riche en vitamines reconstituantes.

VINDUE A LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER

FEVES...
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“UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE” 
    

jte. devant laquelle 1] me disait : Quand les dents jaunissent.

fait recouvrer leur blan-

les frottuait

trempée durs le jus d'un

| “Revardez avec soin. je vons Pn leur
(prie. ces frontières de nouveaux | cheur
Etats ressuseités par notre vie-l brosse

en aves Une

‘ "Te fi 3 “or 1 HR] ir Po . . . ,toire. l'ehécoslovaquie. i alogne. citron, Mais ne pas répéter eett
ique lou m'a eharæé de défen- Lo
| oo » operation trop souvent, var ies“dre. Avouez que ee nest pas u- ; . Co
ne tâche facile DK t'eunent ROIRIVES sent rossenfiranert ta
ne tieudront que par la foyes cheisenent
française, par notre supériorité
cnhoifitaire sur l'Allemagne. par,
 Miotre barrière du Rhin. Tant que,

 

vette barrière est entre pos
“nains, aneum péri immédiat |
“nous menace, Mais vare à noms.
le jour oft cette proteciion nous”
dura été ravie!”

Devant Passembiée pr'énière
le la conférence, Foch parvenn

tu point culminant de son cal-
(vaire, disait aux délégnés, dans
me adjitration pathetique : |
“Quand on est maître de lou.
l'Allemagne, Quanha on n’est,

pas sur de Rlln, on à font por:
pl, Je nTrai pas bien loin cher-
[cher une comparalson: si nous!
| rontrons nous défendre dans]

tte salle à <uffirait d'en tenir
es portes. peur vo Tntretin
; aecès à leunem

Tous les Francais deviates
varder presentes ces paroles
eprrid

Provide von empl n'est pus!

Coujontrs nie mauvaise vlutice:- Faites usage de Crown Brand
tous les jours. C'est le meil-
leur producteur d'énergie
au Canada — recommandé
pat les athlètes et les
entraîneurs.

Une merveillense bro- À

me noms William CGargan, em-|
pové le tramways à Londres à

perdit le sien pour avoir denn.
. - - hare "C + -Ene éigarette dao passager 8 EE Tammde

. . hockey”, écrite par ‘F.“| tetque temns plus tard it +1- ! Po (Tommy man.
Adressez vus étiquettes: V
The Canada Stueh Co
Limited, Département “FE,
BP. 128, Montréul.

“THE CANADA STARCH COMPANY(LIMITED.

gua t un engagement comme aue-

pteur dans un studio ec plusienes

   personnes le eroient sur le che-

| mi de la célébrité.

 

AGENDA1940
Un carnet très précieux pour les jeunes vient de paraître aux Edi-

tions de la J. E. C, L’AGENDA 1940 constitue un instrument on ne
peut plus utile pour les élèves des couvents, collèges. écoles; même pour
ieunes gens et jeunes filles de l'Université, des professions et du Com-
merce,

Il comporte un calendrier complet de l'année, avec, chaque jour.
un blanc pour mémentos personnels. On y trouve des notes et extraits
d'auteurs, et toute une foule de renseignements pour la vie courante et
les vacances: calcul, physique, photographie, affranchissement postal.
secourisme, etc, etc. .

Seize hors-texte sépia sur “LE TRAVAIL” inspirent le goût d'un
labeur soutenu, en rappelant que depuis l’activité créatrice de Dieu.
tout est en action dans la nature: l'air, l’eau, la terre, les insectes, tes a-
nimaux domestiques, nos machines. Dans l'humanité surtout, à tous
les échelons, un chantier appelle chaque jeuneà venir utiliser ses forces
neuves.

Présenté de façon élégante, sous une couverture flexible et dura-
ble, l'AGENIDA 1940 est le vade-mecum attrayant et indispensable à
chaque minute du jour.

On peut se le procurer dans la plupart des écoles, couvents et col-
lèges ou à la CENTRALE JECISTE, 840, rue Cherrier, — local 34 —
Montréal, Tél. CH - 2134. 
 

 

 


